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Le programme «Mon vélo-casque, c'est sauté!» a été réalisé pour une troisième année 
consécutive suivant les recommandations de l'évaluation 1990-1991. Les Départements de 
santé communautaire (DSC) de la Montérégie ont encore une fois alloué des ressources 
nécessaires et ont aussi obtenu des agents de promotion grâce au programme de développe-
ment de l'emploi du gouvernement fédéral. Ces agents ont participé à l'élaboration de 
nouveaux outils de promotion, ont implanté les différentes activités du programme et ont 
contribué à la collecte des données d'évaluation. 

La coordination sous-régionale du programme a été assurée par le responsable du projet dans 
chacun des DSC. Ces ressources sont les suivantes : 

DSC Hôpital Charles LeMoyne Céline Farley, responsable du projet 
Agente de programmation 

Bruce Brown 
Responsable du programme Traumas 

Hélène Cantin 
Agente de promotion 

DSC Centre hospitalier de Valleyfield Géraldine T. Quesnel 
Agente de programmation 

Donald Courchesne 
Agent de promotion 

DSC Hôpital Honoré-Mercier Diane Sergerie 
Agente de recherche 

Rodrigue Vaillancourt 
Agent de promotion 

DSC Hôpital du Haut-Richelieu Lucie Lemieux 
Conseillère au Module Kino 

Aimé Lebeau 
Coordonnâtes des programmes 



En déposant ce rapport d'évaluation pour la troisième année d'implantation du programme 
«Mon vélo-casque, c'est sauté!», nous tenons à souligner l'implication soutenue de tous nos . 
collaborateurs depuis 1990. 

Nous exprimons nos remerciements aux intervenants du milieu scolaire, aux services policiers, 
aux Clubs Optimistes, aux services de loisirs municipaux et aux détaillants de la Montérégie. 

Plus particulièrement, nous désirons remercier messieurs Michel Nadeau, conseiller 
pédagogique à la Commission scolaire du Goéland, Denis Brown, régie de la sécurité dans les 
sports, pour leur travail de support et Frank Salvaggio, de la Compagnie Leader, casque de 
vélo, pour la commandite de 200 casques Avanti à remettre aux jeunes lors de journées de 
promotion. 

Nos remerciements s'adressent aussi à tous les répondants au questionnaire d'évaluation et 
à madame Josée Paquette, du Département de santé communautaire de Charles LeMoyne, qui 
a traité l'information. 

Nos exprimons notre satisfaction à madame Hélène Cantin et monsieur Rodrigue Vaillancourt, 
agents de promotion (contractuels) pour le développement du matériel promotionnel destiné 
aux services de loisirs et leur support à l'implantation des activités. 

Enfin, nous remercions madame Micheline Campeau qui a réalisé la confection de la mascotte 
«Caskanova» et madame Guylaine Pitre-Lavallée pour le traitement de texte du présent 
rapport. 

iv 



• POPULATION CIBLE REJOINTE : 

• 554 points de promotion du vélo-casque à travers la Montérégie sur un peu plus de 
quatre mois; 

• Plus de 54 000 jeunes de 5 à 12 ans rejoints en milieu scolaire; 

• Près de 20 000 enfants ont participé à des activités de promotion menées au sein de 
la communauté. 

• TAUX DE PORT DU VÉLO-CASQUE : 

• En Montérégie, le taux de port est passé de 10 % en 1991 à 16 % en 1992; le groupe 
témoin de 4 % à 6 %. 

• ACCESSIBILITÉ DU CASQUE : 

• Accroissement de 51 % des ventes de casques (1991/1992); 
• Le prix du casque est passé de 60 $ à 25 $ en moyenne en trois ans. 

• SATISFACTION ET IMPLICATION DES INTERVENANTS : 

• Taux de satisfaction supérieur à 80 % chez les collaborateurs; 

» Plus de 86 % des partenaires veulent s'impliquer pour la quatrième année du 
programme. 
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Le rapport suivant présente l'évaluation de la troisième année d'implantation du programme 
«Mon vélo-casque, c'est sauté!» auprès des jeunes de la Montérégie. Cette analyse vise à 
s'assurer de la réalisation des activités du programme par les différents acteurs et à connaître 
l'évolution du port du casque de vélo dans notre population afin de réajuster les activités et 
les stratégies de promotion pour la dernière année du programme. Ce réajustement favorisera 
l'atteinte de l'objectif final : 20 % des enfants en Montérégie porteront leur casque de véio 
à chaque fois qu'ils utiliseront leur bicyclette en 1993. 



i l i i s i s ^ ^ ^ 

Au cours de la dernière décennie, la popularité de la bicyclette comme moyen de transport, 
activité physique ou activité de loisir n'a cessé de croître au Québec comme dans la plupart 
des pays industrialisés. De 1979 à 1989, le nombre de ménages québécois possédant au 
moins une bicyclette est passé de 46 % à 57 %. 

Parmi les provinces canadiennes, c'est au Québec qu'il y a le plus grand nombre de bicyclettes 
en usage, soit trois millions pour une population légèrement inférieure à sept millions 
d'habitants. Près de la moitié des bicyclettes vendues au Canada le sont au Québec.1 

L'utilisation de la bicyclette est associée à une importante mortalité et morbidité chez les 
cyclistes. On retrace au Québec pour les années 1986 et 1987, 95 décès reliés aux accidents 
de bicyclette dont 46 % sont survenus chez les jeunes de 5 à 14 ans, ce qui se traduit par 
un taux de décès de 2,5 pour 100 000 enfants et compte pour près de 10 % de tous les 
décès de ce groupe d'âge. Les taux de décès pour les cyclistes au Québec sont au moins 
deux fois plus élevés que ceux trouvés en Ontario, New York, Vermont, New Hampshire et 
Maine; il est 50 % plus élevé que ceux du Nouveau Brunswick2 3. 

En Montérégie, les nombres annuels moyens d'hospitalisations calculés pour des périodes de 
deux ans (1985-1987, 1987-1989,1989-1991) sont les suivants : 247, 218, 239 pour une 
population de 1,2 millions d'habitants. Parmi les personnes hospitalisées, 62 % étaient des 
enfants âgés de 5 à 14 ans.4 La majorité des hospitalisations (80 %) font suite à des 
événements sans l'implication de véhicule motorisé. Cependant, lorsqu'un véhicule à moteur 
est impliqué, le séjour moyen passe de 4,5 jours à 11,7 jours.5 

L'analyse de la localisation des traumatismes chez les cyclistes non hospitalisés montre que 
les blessures aux membres supérieurs et inférieurs sont les plus fréquentes. Les blessures à 
la tête et au cou sont aussi très importantes et, selon certains auteurs, comptent jusqu'à 
31 % de l'ensemble des blessures reliées aux accidents de bicyclette6 7. Plusieurs études 
soulignent que les traumatismes crâniens sont à l'origine de 80 % des décès chez les 
cyclistes8 9'10'11. Au Québec, l'analyse des données du ministère de la Santé et des Services 
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sociaux, pour la période 1988 à 1990, montre que les fractures du crâne et les autres 
traumatismes intracrâniens expliquent 61 % des décès12. 

Dans notre région en 1986, les blessures à la tête ont été diagnostiquées chez près des deux 
tiers des cyclistes hospitalisés suite à un accident de bicyclette4. Dans bien des cas, l'atteinte 
cérébrale diffuse et multifocale laissera des séquelles dans toutes les sphères d'activités de 
la personne. 

Les traumatismes crâniens constituent un problème de santé important chez les jeunes en 
termes de mortalité et de morbidité d'autant plus qu'il est sous-estimé à cause des lacunes 
du système de collecte de données. Selon certaines sources, le nombre de patients traités 
en service ambulatoire pour blessures à la tête de faible gravité serait cinq fois plus élevé que 
le nombre de personnes admises à l'hôpital pour la même raison4. 

C'est pourquoi les DSC de la Montérégie ont développé et mis en place, en 1990, le 
programme «Mon vélo-casque, c'est sauté!» d'une durée de quatre ans. En effet, l'analyse 
de l'efficacité des interventions visant la sécurité des cyclistes4, le faible taux du port du 
casque observé en 1988 (1,3 %) et le comportement imprévisible des enfants nous ont 
amenés à privilégier la promotion du casque de vélo comme moyen efficace pour réduire 
l'incidence des blessures à la tête. 
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À la suite d'une recension des écrits et de l'analyse des interventions visant la sécurité des 
cyclistes4, le port du casque a été choisi comme un moyen de prévention à privilégier. Les 
principales raisons sont énumérées ci-dessous : 

• la capacité du casque de vélo à réduire de 85 % le risque de blessures à la tête; 
• la disponibilité de normes pour le casque de vélo : American National Standards Institute 

(ANSI), le Snell Mémorial Foundation et l'Association canadienne de normalisation 
(ACNOR) qui garantissent des casques efficaces sur le marché; 

• l'impossibilité d'éliminer totalement les collisions ou chutes à bicyclette; 
• le côté imprévisible du comportement chez le jeune cycliste; 
• le faible taux du port du casque chez les jeunes de la Montérégie (1,3 % en 1988) et 

l'utilisation circonstancielle du casque; 
• le consensus social face à la pertinence du casque comme moyen de protection; 
• l'efficacité des programmes de promotion à long terme à hausser le port du casque. 

Toute modification de comportement exige qu'on connaisse d'abord les facteurs influençant 
ce comportement, et ce, de façon à mieux orienter les stratégies d'intervention. En ce sens, 
les déterminants du comportement ont été identifiés par une revue des études antérieures et 
une étude préalable effectuée en Montérégie. Les différents auteurs13'14*15'16 reconnaissent que 
l'utilisation du casque est associée à la perception d'un risque élevé et à une plus forte 
perception du sentiment de protection qu'il procure. Des variables socio-démographiques, 
telles que l'âge et le sexe, sont aussi associées à son utilisation. Par exemple, les filles plus 
jeunes le portent davantage. Certaines croyances négatives sont associées à la non-utilisation 
du casque : il est embarrassant, lourd, chaud, peu attrayant. La pression des pairs est un 
facteur majeur associé à la non-utilisation du casque chez les jeunes adolescents de sexe 
masculin. En Montérégie, l'étude menée en 1989 auprès d'un échantillon de 800 enfants de 
4e, 5e et 6e année primaire a permis de connaître les facteurs susceptibles d'influencer leur 
intention d'utiliser un casque de vélo1718 et les résultats ont été utilisés pour guider 
l'intervention auprès des jeunes. 



Les messages à renforcer, basés sur notre sondage de 1989, étaient : 

porter un casque est une activité plaisante; 
- il confère à celui qui le porte un beau look et un air sportif; 
- l'utilisation du casque de vélo à toutes les fois qu'on fait de la bicyclette est un 

comportement socialement accepté et valorisé par les pairs. 

De plus, le produit a été présenté comme étant pratique, confortable, léger, facile à transporter 
et à ranger. 

Finalement, les parents, particulièrement la mère, ont été privilégiés comme figure de 
renforcement auprès des jeunes. 



Étant donné l'importance du problème de santé, le faible taux d'utilisation du casque de vélo 
dans la population à risque, soit 1,3 % en 1988, et l'éventuelle capacité des programmes de 
promotion de hausser le taux du port du casque chez les jeunes, les Départements de santé 
communautaire de la Montérégie ont entrepris la planification d'un programme voulant 
favoriser l'adoption et le maintien de ce comportement préventif. 

Les principes sous-iacents 

Le programme «Mon vélo-casque, c'est sauté!» vise à introduire un nouveau comportement 
lequel est complexe et influencé par des facteurs individuels, sociaux et environnementaux. 
L.W. Green propose un cadre systématique : le PRECEDE (Predisposing Renforcing and 
Enabling Causes in Educational Diagnosis in Evaluation)19 qui permet d'inventorier ces facteurs 
et de planifier notre intervention en fonction de trois catégories de facteurs : les prédisposants 
(attitudes, croyances, valeurs, connaissances,...), les facilitants (ressources de la communau-
té, barrières physiques, ...) et les facteurs de renforcement (incitatifs, punitions, pression des 
pairs, ...). 

D'autre part, Rogers20 explique qu'un changement de comportement s'effectue lentement et 
atteint seulement un minimum d'individus au début d'un programme d'éducation. Il insiste 
sur le fait qu'il y a plusieurs niveaux dans l'adoption d'un nouveau comportement et qu'un 
programme doit comprendre des activités pour chacune des étapes d'adoption. 

Figure 1 
Niveaux d'adoption d'un nouveau comportement 

p r i s e de conscience * i n t é r ê t essai déc i s ion *• adopt ion 

connaissance 

persuasion 



Il regroupe 

Figure 2 

aussi les individus en cinq catégories d'adopteurs en regard d'une innovation. 

Catégories d'adopteurs 

innovateurs "adopteurs" ma jo r i t é ma jo r i t é r é s i s t a n t s 
précoces précoce len te 

Temps • 

Le temps est une variable importante dans l'adoption de l'innovation, mais il peut être 
minimisé si le choix des stratégies est approprié. Il est donc nécessaire de développer une 
intervention qui s'échelonne sur plusieurs années et de l'ajuster en fonction des adopteurs 
ciblés, ce qui explique la durée de quatre années du programme et le réajustement des 
activités annuellement. 

Les objectifs visés 

Lors de sa planification, «Mon vélo-casque, c'est sauté!» s'était fixé un objectif général et un 
objectif comportemental : 

• réduire la fréquence et la gravité des traumatismes crâniens reliés aux accidents de 
bicyclette chez les enfants de 8 à 12 ans sur le territoire de la Montérégie; 

• 20 % des jeunes de 8 à 12 ans sur le territoire de la Montérégie porteront leur casque 
chaque fois qu'ils utiliseront leur bicyclette en 1993. 



Les activités du prooramme et la planification opérationnelle 

Encore une fois cette année, le programme offre, aux partenaires des différents milieux, un 
ensemble d'outils promotionnels ainsi que des activités d'apprentissage favorisant le port du 
casque et le maintien du comportement souhaité. Les moyens concernant l'accessibilité et 
la disponibilité du casque ont été repris pour faciliter l'achat du casque chez les jeunes. De 
plus, suivant les recommandations de l'évaluation de la deuxième année du programme, le 
milieu scolaire a bénéficié de nouvelles activités d'éducation. 

Basée sur notre évaluation 1991, une attention particulière a été accordée au développement 
d'outils de sensibilisation afin de permettre aux services de loisirs municipaux de s'impliquer 
activement pendant la période estivale dans le renforcement du comportement visé. Toutes 
les activités développées se voulaient complémentaires et intégrables aux programmes de 
sécurité à bicyclette existants dans les divers milieux. Le comité organisateur, formé en 
1990, fait appel au partenariat. 

La figure 3 (page suivante) donne une vue d'ensemble des facteurs prioritaires et des activités 
mises de l'avant à l'intérieur du cadre de Green. 

Dans le but de rencontrer les objectifs et d'assurer la participation des agents multiplicateurs 
dans la réalisation des activités du programme, les stratégies d'interventions privilégiées se 
sont articulées autour de la communication persuasive (source crédible et attrayante, canaux 
de diffusion multiples et cohérents, connaissance des caractéristiques des récepteurs) ainsi 
que l'organisation communautaire (formation d'un comité organisateur, contact direct et 
individuel, sensibilisation de chaque secteur d'activité). 
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Figure 3 
Facteurs prioritaires selon le cadre de Green 

APPROCHES 
STRATÉGIQUES 

ACTIVITÉS FACTEURS COMPORTEMENT 
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. Thèmes è d iscu te r 

. A c t i v i t é s spéc i f iques 
de promotion 

. Guide d 'apprent issage 

. Achat de groupe 

Le p rodu i t 

S e n s i b i l i s a t i o n des 
d é t a i l l a n t s 
Bons de réduc t ion 
Bons d 'achat au p r i x 
coûtant 
Dons de casques 
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La comnunauté 

. A c t i v i t é s de promotion 
tenues par les Clubs 
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c i e r s , les mun ic ipa l i -
tés et les DSC 

. Événements c y c l i s t e s 

. Médias - op in ion p u b l i -
que 

L'environnement p o l i t i q u e 

Lobbying auprès de la 
SAAQ, d 'assoc ia t i ons 
médicales, comité 
p r o v i n c i a l de 
prévent ion des traumas 

Facteurs prédisposants 

A t t i t u d e v i s - à - v i s le 
casque 
I n t e n t i o n de po r te r un 
casque à chaque f o i s 
qu'on f a i t de la b i cy -
c l e t t e 

Facteurs f a c i l i t a t e u r s 

Casques a t t r ayan t s 
Quant i té s u f f i s a n t e 
dans les magasins 
Pr ix rédu i t 
Habi le té à c h o i s i r un 
casque s é c u r i t a i r e 
D i s p o n i b i l i t é de cas-
que de p e t i t e t a i l l e 

Facteurs de renforcement 

Pressions soc ia les 
pos i t i ves 
Renforcement par les 
pa i rs 
Regroupements formels 
et in formels de parents 

Port du casque 
c y c l i s t e à 
chaque f o i s 
qu 'on f a i t du 
vé lo 
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La population ciblée 

Pour la troisième année du programme, les activités se sont adressées à l'ensemble des 
enfants du primaire répartis dans les écoles publiques en Montérégie. Cependant, pour les 
DSC de Valleyfield et de Honoré-Mercier, les activités ont touché les enfants des niveaux de 
2e, 3e et 4e année seulement. 

Les principales activités 

• Le milieu scolaire : 

• Distribution d'un guide d'activités d'apprentissage, adapté à chaque niveau (guide 
spécifique 1ro, 2e, 3e, 4e, 5e et 6e année), visant l'acquisition de connaissances, la 
modification de l'intention et le maintien du comportement : jeux d'association, mots 
mystère, bandes dessinées, concours....; 

• Sensibilisation des parents par un dépliant d'information; 

• Offre d'un programme d'achat de groupe aux comités d'école; 

• Fourniture d'outils promotionnels : affiches, dépliants, guides pédagogiques, listes des 
détaillants participants, bons de commande, casques en prix et fiches d'évaluation. 

• La communauté : 

• Promotion auprès des partenaires : Clubs Optimistes, Clubs Richelieu, policiers 
communautaires, loisirs municipaux, responsables d'événements cyclistes. Parents se-
cours; 

• Sensibilisation des enfants et de leurs parents par des activités mises en place; 
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• Information de l'opinion publique par des communiqués de presse et des entrevues 
radiophoniques et télévisées; 

• Disponibilité des outils promotionnels : dépliants, affiches, bons de réduction, casques, 
guides de sensibilisation et d'activités pour les moniteurs de terrains de jeux, 
mascottes et vidéo. 

• Les détaillants de sport : 

» Promotion auprès des détaillants pour : 

rendre disponible une quantité suffisante de casques adéquats en magasin; 
- favoriser de meilleurs prix du casque durant tout l'été; 

renforcer la promotion du casque à l'aide des affiches et étiquettes-guidon; 
obtenir la reconnaissance de bons de réduction de 10 $; 
participer à un programme d'achat de groupe. 

• Le fabricant de casque : 

• Sensibilisation de la compagnie «Leader, casques de vélo» afin d'obtenir un support 
aux activités, soit 200 casques en commandite et un bon d'achat de casques au prix 
coûtant pour les DSC. 
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Le plan d'évaluation devait se limiter à l'analyse du projet, c'est-à-dire le degré de réalisation 
des activités, l'atteinte de la population ciblée et les coûts d'implantation. Toutefois, nous 
avons jugé pertinent d'effectuer une étude d'observation du port du casque en 1992 afin d'en 
connaître l'évolution et de mieux orienter les stratégies pour atteindre l'objectif visé en 1993 : 
20% de taux de port chez les jeunes de la Montérégie. 

METHODOLOGIE : 

• Le processus : 

• La cueillette des données : 

L'information destinée à évaluer le processus est obtenue à l'aide de questionnaires 
auto-administrés par les différents partenaires ou complétés par téléphone. Concernant 
le milieu scolaire, la compilation des fiches éyaluatives retournées par les enseignants 
sert à estimer leur participation aux activités éducatives. 

• Les variables mesurées : 

Dans l'ensemble, les variables mesurées sont : 
le nombre d'intervenants sensibilisés; 

- la participation des différents milieux (intensité des activités et utilisation des outils 
de promotion); 
la population touchée; 

- la satisfaction des intervenants et l'intérêt à s'impliquer en 1993; 
la couverture du territoire par les activités; 
l'accessibilité du casque; 

• la quantité de matériel distribué. 
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• L'étude d'observation : 

• La cueillette des données : 

La cueillette des données sur le port du casque a été effectuée à l'aide de la grille 
développée et utilisée pour l'étude d'observation réalisée en 199121. 

• Les variables mesurées : 

- la municipalité d'observation, la date, l'heure; 
- le site d'observation; 

les variables sociodémographiques (âge, sexe, niveau scolaire); 
- le casque : utilisation, type, conformité, ajustement, personnalisation. 

De plus, pour des fins de comparaison, les adultes qui circulaient à bicyclette aux 
différents sites ont été observés. 

LES RÉSULTATS ET LA DISCUSSION : 

Afin de faciliter la compréhension des résultats reliés à la réalisation des activités, nous les 
présentons par catégories d'intervenants. 

• Le milieu scolaire : 

La sensibilisation au programme «Mon vélo-casque, c'est sauté!» s'est effectuée auprès 
de toutes les directions d'écoles primaires (384) en Montérégie par l'envoi d'une pochette 
de promotion. 

Ainsi, chaque direction était invitée, après consultation du personnel enseignant, à 
commander les outils de promotion. Par la suite, chacune des classes recevait une affiche, 
30 dépliants, un guide d'activités correspondant au niveau scolaire et une fiche 
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d'évaluation permettant de recueillir les commentaires, de connaître la satisfaction des 
enseignants et de participer au tirage de casques. D'autre part, chaque comité d'école 
recevait le programme d'achat de groupe ainsi qué des informations similaires à celles 
remises à l'école. 

Encore une fois cette année la participation du milieu scolaire a été surprenante. En effet, 
55 % des écoles ont commandé le matériel promotionnel pour les besoins dè 2 014 
classes sur une possibilité de 4 000. Donc, 54 219 enfants ont reçu un dépliant 
d'information destiné à leurs parents et ont été exposés au message véhiculé par l'affiche. 
Les activités d'apprentissage suggérées par le guide ont été réalisées par 11 529 écoliers. 
La fiche d'évaluation retournée par 427 classes nous permet de constater que 1 512 
activités ont été effectuées. Bien sûr, il s'agit ici d'un minimum puisque ces chiffres 
proviennent des répondants. Pour 95 % des répondants, les activités ont été qualifiées 
de satisfaisantes et de très satisfaisantes. Leur grande satisfaction s'est traduite par leur 
intérêt à actualiser plusieurs activités du guide. 

Comme le milieu scolaire s'est avéré une voie efficace pour atteindre la population ciblée 
et que le personnel enseignant s'est montré très satisfait de sa participation, nous 
conserverons cette approche pour la quatrième et dernière année du programme. 

Tableau 1 Participation du milieu scolaire pour chaque DSC 
et l'ensemble de la Montérégie, 1992 

Territoires C.LeMoyne Valleyfield H. Mercier H. Richelieu Montérégie 

Écoles totales 120 74 119 71 384 

Écoles participantes 65 (54 %) 46 (61 %) 67 (48 %) . 44 (62 %) 211 (55 %) 

Classes participantes 886 219 358 651 2 014 

Classes guide 146 (17 %) 69 (32 %) 76 (21 %) 136 {25 %) 427 {21 %) 

Dépliants distribués 21 280 7 397 10 380 15 162 64 219 

Affiches distribuées 861 224 355 552 1 982 

Guides distribués 827 227 355 664 1 963 

Casques distribués 36 34 24 35 129 
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• Les détaillants 

Dans l'ensemble de la Montérégie, 114 détaillants ont été sensibilisés personnellement par 
l'agent de programmation de chaque DSC et ont reçu une pochette d'information. Presque 
la totalité a accepté de participer au programme. Les résultats suivants reflètent la 
situation des détaillants qui ont répondu au questionnaire à l'exclusion de ceux du DSC 
Haut-Richelieu. Le taux de réponse au questionnaire est de 74 % soit 69/93 détaillants 
permettant ainsi la fiabilité des données. 

La participation au programme de promotion : 

Des 69 répondants, 66 disent avoir participé aux activités proposées par les DSC. Le 
tableau ci-dessous illustre leur degré de participation. 

Tableau 2 
Intensité de participation aux activités en 1992 

Détaillants de la Montérégie 

ACTIVITÉS NOMBRE DE DÉTAILLANTS 

Réalisation d'étalage attrayant de casques 63 (95,5 %) 

Af f ichage 59 (89,4 %) 

Utilisation d'étiquettes-guidon 58 (87,9 %) 

Échange de bons de réduction 50 (75,8 %ï 

Participation à des activités 36 (54,5 %) 

Distribution de dépliants 31 (46,9 %) 

Offre de casques d prix réduit 2 7 (40,9 %) 

Commandite de casques 2 4 (36 4 %) 

Émission personnelle de bons 12 (18,2 %) 

Autres activités de promotion 4 (6,1 %} 
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On constate à la lecture du tableau 2 que l'activité la plus fréquente est l'étalage de 
casques, suivie de l'utilisation de l'affiche et des étiquettes-guidon. Les bons de réduction 
émis par le comité organisateur (10 $ et 5 $) ont été honorés par 75,8 %.des détaillants. 
Chaque magasin participant a concrétisé plusieurs activités montrant ainsi leur dynamisme 
pour le programme, ce qui représente 503 activités de promotion du casque de vélo. Il 
ressort que plus de la moitié de ces collaborateurs disent avoir fait de six à neuf activités. 
La participation des détaillants aux différentes activités demeure sensiblement la même 
que l'an passé. Toutefois, on remarque que ceux-ci ont doublé leur implication en regard 
des activités menées par la communauté. 

Les ventes de casques : 

Un total de 47 détaillants disent avoir vendu 11 992 casques de vélo,, ce qui représente 
une augmentation de 51 % des ventes cette année par rapport à l'été 1991 où le nombre 
de casques vendus était de 8 632. (Le taux d'accroissement entre 1990 et 1991 étant 
de 117%. ) 

Les bons de réduction : 

À partir de l'information recueillie auprès des 47 répondants qui se sont prononcés sur 
l'échange des bons de réduction émis dans le cadre du programme, nous estimons que 
1 018 acheteurs ont bénéficié de ce type d'incitatif représentant ainsi près de 9 % des 
ventes. Dans ce sens, les bons de réduction ont été un meilleur incitatif cette année. On 
peut expliquer en partie ce résultat par l'augmentation du bon à 10 $. Comme l'an 
dernier, les détaillants continuent de croire que cette formule est un bon incitatif. 

Le programme d'achat de groupe : 

Des 69 répondants, 21 affirment avoir reçu cinquante demandes d'achat de groupe par 
différents participants au programme. Les ventes effectuées lors de ces demandes 
totalisent un minimum de 241 casques puisque trois répondants n'ont pu préciser les 
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détails. Il ressort que cette formule est relativement efficace puisque 30 % des magasins 
ont été sollicités. 

La satisfaction et l'intérêt à participer en 1993 : 

Parmi les répondants qui disent avoir participé (66), 83 % se disent assez/beaucoup 
satisfaits d'avoir collaboré au programme. Il semble que leur satisfaction soit reliée à la 
disponibilité d'outils adéquats et gratuits, à l'accroissement des ventes de casques et au 
peu d'investissement en termes de coûts et d'efforts. Parmi les répondants, 86 % 
mentionnent leur désir de participer de nouveau au programme l'an prochain et 13 % se 
disent indécis. 

• Les policiers 

Cette année, 42 services policiers municipaux ont été invités à participer; 74 % (31) ont 
commandé le matériel offert par les quatre DSC. 

Le taux de réponse au questionnaire d'évaluation est de 76 %. 

La participation au programme de promotion : 

L'ensemble des répondants ont réalisé une ou plusieurs activités de sécurité à bicyclette, 
97 % y ont inclus la promotion du vélo-casque. Parmi les activités les plus fréquentes, il 
ressort que la remise de casques en prix est l'action la plus souvent réalisée, suivie de la 
distribution de dépliants d'information et de la tenue de kiosque. Il est intéressant de 
constater que 80 % des répondants ont effectué de deux à quatre activités. 

Les différentes journées de sécurité à vélo se sont déroulées entre les mois de mai et août, 
avec une concentration de ces dernières durant le mois de juin. Les policiers ont rejoint 
ainsi un total de 9 350 enfants dont l'âge se situait entre cinq et 15 ans. 
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On constate que les affiches et les dépliants sont sans contredit des outils promotionnels 
très populaires, 93 % des policiers disent les avoir utilisés. Les bons de réduction ont 
aussi été grandement employés (77 %). 

Dans le but de collaborer à rendre le casque plus accessible, 93 % des policiers (28) ont 
remis des casques en prix aux jeunes. Ainsi, un minimum de 29 casques de vélo ont été 
distribués. Ces casques provenaient majoritairement de la trousse «Pour l'amour du vélo» 
fournie par la Société d'assurance automobile du Québec (70 %) ou ont été achetés par 
les Clubs Optimistes (40 %) et les services de police (30 %). Selon les policiers, les 
principaux obstacles au port du casque chez les jeunes demeurent l'attitude des parents, 
le prix du casque, le manque de connaissance et la pression des pairs. 

La satisfaction et l'intérêt à participer en 1993 : 

L'ensemble des participants se disent «assez/beaucoup» satisfaits de leur collaboration au 
programme et montrent un intérêt pour l'année prochaine. Certains policiers ont fait des 
suggestions pour les motiver à s'impliquer davantage telles que la tenue d'une journée de 
concertation des différents intervenants de sécurité à bicyclette, la disponibilité d'une 
vidéo et le développement d'activités communes avec la SAAÛ. Toutefois, l'ensemble des 
répondants croient que le programme «Mon vélo-casque, c'est sauté!» doit se poursuivre. 
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§ Les Clubs Optimistes 

À travers la Montérégie, 156 Clubs Optimistes ont été sensibilisés et 72 d'entre eux ont 
commandé du matériel promotionnel. Étant donné le faible taux de répondants sur le 
territoire du DSC Haut-Richelieu (15 %), l'évaluation porte seulement sur lés territoires des 
trois autres DSC. Le taux de réponse aux questionnaires d'évaluation s'élève à 62 % 
(76/123). 

La participation au programme de promotion : 

Un total de 65 répondants (86 %) affirment avoir réalisé une ou plusieurs activités de 
sécurité à bicyclette. De ce nombre, 63 ont inclus une activité de promotion du vélo-
casque soit 83 % (63/76). Compte tenu d'un été pluvieux, plusieurs clubs ont rapporté 
avoir annulé leur journée de sécurité minimisant ainsi le nombre d'activités de promotion 
du casque par les Clubs Optimistes. 

Le type d'activités de promotion est variable et a été regroupé comme suit pour les 63 
répondants qui ont réalisé des activités : 

Tableau 3 
Activités réalisées par les Clubs Optimistes 

Casques en prix 58 (92 %) 
Concours 11 (18 %) 
Test d'habileté avec casque 32 (51 %) 
Mascotte 30 (48 %ï 
Autres (kiosques, vidéo, ...) 18 (29 %) 

Le tableau 3 montre que l'activité la plus fréquente effectuée par les Clubs Optimistes 
consiste à distribuer des casques en prix de présence; ainsi 58 répondants ont remis 501 
casques aux enfants. Ces casques étaient surtout achetés par les clubs mêmes (91 %), 
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10 % provenaient de la trousse fournie par la SAAQ, 21 % venaient d'une commandite 
et 15 % de d'autres sources. 

La mascotte «Caskanova» a été utilisée par 30 Clubs Optimistes comme personnage 
d'animation auprès des jeunes. Comme précédemment, les activités se sont surtout 
réalisées au mois de mai et de juin. Le nombre d'enfants rejoints lors des journées tenues 
par les Clubs Optimistes est de 8 585. Dans l'ensemble, il s'agit des enfants du primaire. 

Pour organiser ces journées de sécurité à vélo, les différents Clubs Optimistes se sont 
associés avec les parents, les policiers, les DSC, les municipalités, les écoles et plusieurs 
commanditaires. 

L'utilisation du matériel promotionnel 

Les outils promotionnels ont été largement utilisés, plus de quatre promoteurs sur cinq ont 
utiljsé les affiches et les dépliants; 75 % ont distribué des bons de réduction, 41 % ont 
utilisé la mascotte et 28 % ont fait référence à la liste des détaillants qui supportaient le 
programme fournie par les DSC. Les commentaires émis sur l'utilité et l'efficacité des 
outils sont tous positifs. 

Selon les clubs, les principaux obstacles au port du vélo-casque sont le manque de 
connaissance sur l'importance de porter un casque, le prix du casque, l'attitude des 
adultes et la peur de la moquerie chez les jeunes. 

La satisfaction et l'intérêt de participer en 1993 

Cette année, 55 des 65 répondants ayant effectué une activité de sécurité à bicyclette 
(85 %) se sont dit «assez» ou «beaucoup» satisfaits d'avoir collaboré au programme. 
L'idée de fournir une mascotte comme personnage d'animation a été très appréciée. En 
effet, un bon nombre de clubs l'ont réservée pour leurs activités. Toutefois, les 
responsables n'ont pu répondre à toutes les demandes étant donné la disponibilité de huit 
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mascottes pour l'ensemble de la Montérégie et la. tenue des activités dans la même 
période. Bien que cet outil de promotion ait répondu à un besoin des clubs, la confection 
du costume due au peu de budget, a été décevante autant pour les utilisateurs que pour 
les DSC. Si la mascotte est conservée, la confection doit être repensée. 

Pour l'année 1993, 92 % des répondants se disent prêts à s'impliquer dans le programme. 
Afin d'augmenter leur participation, les clubs suggèrent de faire du lobbying lors des 
congrès des optimistes, assister aux réunions des lieutenants gouverneurs dans chaque 
région, augmenter la visibilité médiatique, renforcer le comportement des porteurs de 
casque (ex. : coupons McDonald), développer des règlements obligeant le port du casque 
et élaborer des chandails avec message de promotion du casque pour remettre aux jeunes. 

• Les services de loisirs 

Cette année, il avait été convenu que ce secteur bénéficierait d'un apport considérable au 
niveau des outils d'éducation mais aussi d'une stratégie plus importante de sensibilisation 
afin de maintenir une continuité dans des activités visant le renforcement du port du 
casque tout l'été. 

Ainsi, un total de 175 services de loisirs municipaux ont été sollicités par le programme 
«Mon vélo-casque, c'est sauté!». Les DSC ont développé un guide de sensibilisation 
destiné aux coordonnateurs de loisirs et aux moniteurs des parcs en Montérégie. De plus, 
une brochure intitulée «Casque-au-jeu» contenant différentes activités de promotion du 
casque adaptées aux loisirs a été remise aux différents responsables. Des séances de 
formation étaient mises à leur disposition. Cinq communiqués de presse leur ont été 
fournis avec la suggestion de les diffuser par le biais des médias locaux ou des bulletins 
municipaux. 

Le taux de réponses au questionnaire d'évaluation est de 40 %, 70/175 services de loisirs 
ont complété les questionnaires. Les résultats qui concernent l'utilisation des nouveaux 
outils sont plus ou moins fiables car les questionnaires n'ont pas été complétés par les 
animateurs mais plutôt par les responsables des loisirs. 
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La participation des services de loisirs municipaux : 

Un total de 35 % (62/175) des services de loisirs ont commandé du matériel promotionnel. 
Plusieurs d'entre eux ont bénéficié d'une rencontre d'information avec un agent de 
promotion. Les intervenants des DSC ont aussi été invités à faire de l'animation auprès 
des enfants dans les parcs. 

Diffusion des communiqués de presse : 31 % (22/70) des répondants mentionnent avoir 
diffusé les communiqués de presse. Ces derniers ont été diffusés soit dans les parutions 
municipales, sous forme de feuille de choux pour les parents, affichés lors des inscriptions 
des enfants, placés au babillard des chalets communautaires ou dans certains dépanneurs 
et publiés dans des journaux locaux. L'ensemble des répondants ont trouvé les 
communiqués pertinents. 

Utilisation du guide de sensibilisation : 53 des 70 répondants soit 76 % affirment avoir 
employé le guide pour sensibiliser les animateurs à l'importance du vélo-casque lors du 
stage de formation ou de leur programmation. Le guide a surtout été utilisé à titre informa-
tif pour l'organisation des journées de sécurité à bicyclette dans le but de sensibiliser les 
responsables de ces activités à inclure la promotion du casque de vélo. Parmi les 
répondants, 29 disent avoir eu recours aux ressources des DSC pour sensibiliser leurs 
animateurs au port du casque. 

Utilisation de la brochure «Casque-au-jeu» : des 70 répondants, 51 (73 %) disent avoir 
utilisé la brochure «Casque-au-jeu». Les randonnées à vélo et les courses suggérées par 
la brochure ont été les activités les plus réalisées (35 %) suivies par le concours de dessin 
(33 %). Cependant, les activités «parades et expériences» ont été les moins populaires. 

Casques en prix : lors des activités estivales, 49 services de loisirs ont remis 141 casques 
en prix aux enfants inscrits aux terrains de jeux. Cependant, 66 casques provenaient des 
DSC; donc seulement 75 casques ont été achetés par les services de loisirs municipaux. 
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L'utilisation du matériel promotionnel 

Les outils de promotion mis à la disposition des loisirs ont grandement facilité la visibilité 
du programme durant la saison estivale. En effet, 44 répondants (63 %) affirment avoir 
placé les affiches dans les terrains de jeu, 19 (27 %) dans les bibliothèques et les piscines 
et 16 (23 %) dans les centres culturels. Certains services de loisirs ont même fait de 
l'affichage à plusieurs endroits : caisses populaires, hôtels de ville, arénas, dépanneurs et 
pharmacies. Des affiches ont fait l'objet de tirage comme récompense à la fin de l'été. 
De plus, 53 répondants (76 %) ont distribué des bons de réduction de 10 $ ou 5 $. 
Seulement trois services de loisirs ont référé à la liste de détaillants pour effectuer des 
achats de groupe. 

La satisfaction et implication pour 1993 

Parmi les 70 répondants, 48 se disent «assez» ou «beaucoup» satisfaits de leur participa-
tion tandis que 22 n'ont pas émis d'opinion. La plupart de ces derniers ont mentionné ne 
pas avoir été impliqué directement dans les activités. De plus, 54 répondants se disent 
satisfaits du matériel qu'ils ont qualifié d'adéquat. 

Quant au désir de participer en 1993, 89 % des répondants croient que les services de 
loisirs ou leur municipalité seraient prêts à s'impliquer dans un programme de promotion 
du vélo-casque. 

En vue de la planification 1993, une question visait à connaître si la municipalité avait déjà 
une réglementation quelconque en ce qui concerne le casque de vélo ou si elle était prête 
à étudier un tel projet. Seule la ville de Saint-Lambert, située sur le territoire du DSC 
Charles LeMoyne, possède une directive obligeant le port du casque, laquelle est sous la 
responsabilité du service de loisirs. Les enfants qui s'inscrivent au camp de jour doivent 
obligatoirement porter le casque pour les déplacements à bicyclette. Par contre, huit 
répondent qu'un tel projet est présentement à l'étude dans leur municipalité et 31 
répondants (44 %) croient que leur municipalité serait en faveur d'étudier un projet de 
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réglementation sur le port du casque l'an prochain. Les suggestions émises par quelques 
municipalités nous laissent croire que ces dernières ont besoin dé support pour organiser 
des activités. 

Résumé de la participation 1990-1992 

En résumé, les différentes données descriptives (tableau 4) sur la satisfaction et 
l'implication des partenaires pour les trois années d'actualisation du programme ne 
permettent pas de conclure de façon significative sur les résultats. Seulement, nous 
percevons une certaine stabilité pour les services policiers quant à leur niveau de 
satisfaction et d'implication d'année en année22*23. 

Tableau 4 
Tableau récapitulatif 1990-1991-1992 

Satisfaction et implication 
Pourcentage par catégorie de partenaires1 

Montérégie 

PARTENAIRES SATISFACTION IMPLICATION PARTENAIRES 

1990 1991 1992 1990 1991 1992 

POLICIERS 100 % (33/33) 9 6 % (27/281 97 % (29/30) 9 0 % (30/33) 79 % (22/28) 97 % (29/30) 

CLUBS OPTIMISTES 83 % (66/79) 61 % {48/79} 85 % (55/65) 91 % (72/79) 72 % (57/79) 9 2 % (70/76) 

DÉTAILLANTS 89 % (75/84) 85 % (50/59) 80 % (53/66) 97 % (82/84) 9 2 % (54/59) 8 6 % (59/69) 

LOISIRS 69 % (48/70) 89 % (62/70) 

1 excluant le milieu scolaire 

En ce qui concerne les Clubs Optimistes, les taux de satisfaction sont supérieurs cette année ainsi 
que leur intérêt à s'impliquer pour la quatrième année. Certains facteurs tels que les modifications 
annuelles de leur structure, une meilleure compréhension du programme et la diffusion des 
résultats peuvent expliquer cette variation positive. 
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On constate à chaque année une légère diminution de la satisfaction et de l'intérêt à s'impliquer 
chez les détaillants. Nous croyons que le taux d'accroissement des ventes de casques 
(1990/1991 = 117 %; 1991/1992 = 51 %j laisse sous-entendre aux détaillants qu'ils ont moins 
besoin de collaborer à un programme de promotion du casque pour vendre leur produit. Plusieurs 
détaillants ont d'ailleurs mentionné que les ventes de casques se font beaucoup plus facilement 
et que de plus en plus d'enfants et leurs parents demandent dfemblée un casque à {'achat d'une 
bicyclette. Le développement de programmes de promotion du casque par certaines chaînes de 
magasin (Ex. : Canadian Tire) démontre l'efficacité d'un tel programme sur l'accroissement des 
ventes de casques. 

• Les autres types d'activités 

En 1992, les responsables d'un grand nombre d'événements cyclistes tels que les randonnées 
familiales, les cyclothons, etc. ont été sollicités par les DSC afin d'introduire la promotion du 
casque. À la demande de certains collaborateurs, les agents de promotion ont participé à 
différentes activités d'information supportant ainsi 58 comités organisateurs. 

De plus, d'autres partenaires du réseau de la santé ont aussi été sensibilisés au programme : 
Centres hospitaliers, CLSC, cliniques, personnel des DSC, etc. Ainsi, du matériel promotionnel 
a été remis et une centaine de casques ont été achetés pour les enfants des intervenants oeuvrant 
dans ces milieux de travail. 

Sur le territoire du DSC Haut-Richelieu, on note une plus grande participation des responsables 
des événements cyclistes due à l'implantation du programme par une conseillère en activités 
physiques du module Kino-Québec. En effet, près de 50 % d'entre eux ont été rejoints par le 
biais de la promotion d'activités physiques déjà planifiées. 
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• L'information au grand public 

Les DSC ont fait parvenir quatre communiqués de presse aux médias nationaux (La Presse, Le 
Devoir, le Journal de Montréal) et à tous les hebdos régionaux. 

Bien qu'incomplète, la revue de presse présentée en annexe démontre que l'ensemble des lecteurs 
de ces médias en Montérégie ont été rejoints. L'information parue dans le Journal de Montréal 
et de Québec a été le déclencheur d'entrevues sur le programme «Mon vélo-casque, c'est sauté!», 
à la radio de Radio-Canada, CKOI, CKVL et KOD 137, . 

L'auditoire de l'émission «Montréal, ce soir» diffusée à la télévision de Radio-Canada a aussi 
bénéficié d'informations sur le programme (juin 1992). 

De plus, la revue Sélection du mois de juin 1992 a publié un article intitulé «Pas de vélo sans 
casque», lequel fait référence aux diverses études menées dans le cadre de notre programme. 

Il est intéressant de constater que les communiqués de presse fournis comme outils de promotion 
ont été publiés dans plusieurs médias locaux à l'initiative de nos collaborateurs. 

Comme il a été mentionné précédemment, la revue de presse est incomplète et il s'avère difficile 
d'en évaluer l'impact. Ceci est attribuable à la non-disponibilité d'une ressource affectée au 
développement d'outils appropriés pour ce type d'évaluation.Cependant, tout nous laisse croire 
que le port du casque de vélo est davantage perçu comme un comportement faisant partie de nos 
valeurs sociales. 

L'utilisation du matériel promotionnel 

Pour l'année 1992, un plus grand nombre de partenaires a été sensibilisé au programme. 
Considérant les recommandations formulées dans le rapport d'évaluation de 199122, soit de 
favoriser les activités de renforcement pendant la période estivale, une action soutenue auprès 
des services de loisirs municipaux et des organisateurs d'événements cyclistes a été privilégiée. 
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Ceci se traduit par la promotion auprès de 175 municipalités en 1992 au lieu de 20 en 1991 et 
auprès d'une soixantaine d'organisateurs d'événements cyclistes comparativement à une dizaine 
l'année dernière. De plus, comparativement à l'année dernière, le programme a été offert à 44 
écoles supplémentaires. 

Nous avons donc distribué une plus grande quantité de matériel de promotion soit un surplus de 
20 000 dépliants, 1 050 affiches et 15 000 bons de réduction ainsi que du nouveau matériel pour 
les loisirs municipaux (262 guides de sensibilisation et 306 brochures «casque-au-jeu»). 

Par contre, comparativement à l'année dernière où 1 676 casques ont été remis en prix, 
seulement 1 027 casques ont été donnés cette année aux enfants lors des diverses activités. 
Cette diminution marquée s'explique en partie par une baisse importante du nombre de casques 
remis par les policiers et il s'est avéré impossible de connaître la quantité de casques provenant 
du programme d'achat de groupe en milieu scolaire. 

Le tableau 5, présenté à la page suivante, reprend de façon détaillée le matériel utilisé par 
l'ensemble des collaborateurs ainsi que le nombre d'enfants rejoints dans le cadre du programme. 



Tableau 5 
Tableau récapitulatif «Mon vélo-casque, c'est sauté!» 
partenaires, matériel promotionnel, population rejointe 

MATÉRIEL DES 4 DSC DE LA MONTÉRÉGIE 

Partenaires Partenaires 

sensibilisés 

Partenaires répon-

dants 

Af f iches Dépliants Bons de réduc-

tion 

Autre 

matériel 

Casques Enfants 

rejoints 

Clubs optimistes 156 
» 

7 6 * 1 5 0 0 11 4 7 5 5 180 — 5 0 1 8 5 8 5 

Policiers 4 2 3 2 2 0 8 9 8 7 0 9 4 0 5 — 2 9 9 3 5 0 

Loisirs 175 7 0 5 4 8 4 652 9 542 brochures 

casques-au-jeu : 3 0 6 

guides de 
sensibilisation : 2 6 2 

141 N/D 

Détaillants 114 6 9 * 185 1 8 4 5 11 627 

étiquette s-guidons 

— 

Ecoles : 

.Sensibilisation 

.Activités pédagogiques 

3 8 4 211 1 9 8 2 5 4 2 1 9 — 

1963 guides péda-

gogiques 

— 129 5 4 2 1 9 

11 5 2 9 

Autres 

(cyclotons, kiosques) 

58 — 170 6 175 7 300 2 2 7 * * N/D 

Total 9 2 9 4 5 8 3 5 9 3 88 2 3 6 31 427 1 0 2 7 

* DSC du Haut-Richelieu exclus 

* + Il s'agit de casques remis par les DSC lors de ces événements ou achetés par les DSC 
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• Le taux de port 

Pour l'étude d'observation 1992, 2 193 cyclistes âgés de 5 à 12 ans ont été enregistrés, 
soit 1 777 pour la Montérégie et 416 pour le groupe témoin (Laval, Saint-Jérôme).21 

La figure suivante montre bien l'évolution du port du casque en Montérégie qui s'est 
accrue de 1,3 % (1988) à 16 % (1992). Le groupe témoin présente des taux variant de 
1,3 % (1988) à 6 % (1992). 

Figure 4 
Taux bruts du port du casque chez les enfants de 5 à 12 ans 

Montérégie et Laval-Saint-Jérôme, 1988-1992 
% 
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0 1968 1989 1990 1991 1992 

H Montérégie H Laval/St-Jérôme 

Laval - Saint-Jérôme (N) 
1991 : 518 
1992 : 416 

Montérégie (N) 
1988: 230 
1990: 240 
1991 : 1 574 
1992 : 1 777 
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Les taux bruts du port du casque varient en fonction de l'âge et du sexe (tableau 6). En 
effet, les garçons les plus âgés (9-12 ans) demeurent les plus résistants au port du casque 
avec un taux de 10 % en 1992. 

Tableau 6 
Variation des taux bruts du port du casque 

en fonction du sexe et de l'âge 
Montérégie 1991-1992 

ÂGE SEXE ÂGE 

FILLES 

1991 1992 

GARÇONS 

1991 1992 

5 - 8 ans 2 0 % 34 /167 2 4 % 57 /236 1 7 % 4 0 / 2 3 7 2 0 % 73 /361 

9 -12 ans 9 % 3 7 / 7 3 3 1 7 % 75 /447 6 % 4 0 / 7 3 3 10 % 7 4 / 7 3 3 

Ces taux bruts du port du casque varient aussi en fonction du site d'observation. En 
1992, les taux du port sur le chemin de l'école et dans les quartiers ont augmenté en 
Montérégie. 
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Figure 5 
Taux du port du casque chez les enfants 

selon le lieu d'observation 
Montérégie et Laval-Saint-Jérôme 

% 

pistes cyclables chemin de l'école quartier 

Montérégie 1991 H 3 Montérégie 1992 

I I Laval 1991 Laval 1992 

Ces taux étaient en 1991 de 9,4 % sur le chemin de l'école et de 5 % dans les quartiers. 
Un effort considérable a été mené au sein des municipalités pour renforcer le port du 
casque durant toute la période estivale. En 1992, les taux du port sur le chemin de l'école 
étaient de 13 % et de 16 % dans les quartiers. 

Au sein du groupe témoin, le taux du port dans les quartiers demeure semblable (4,2 %) 
et s'est accru sur le chemin de l'école. Ceci est relié soit à la modification des valeurs 
sociales concernant le casque partout au Québec et à un faible échantillon dans le groupe 
témoin. 
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Les coûts de développement et d'implantation du programme pour la troisième année 
totalisent 114 592,02 $. Les coûts de développement comprennent surtout les ressources 
des DSC qui ont vu à la planification du programme ainsi qu'à l'élaboration de nouveaux 
guides pédagogiques. Près de 35 % des coûts (39 331 $) ont été financés par des pro-
grammes de subvention. 

Tableau 7 
Coûts d'implantation 

COÛTS DIRECTS' COÛTS INDIRECTS 
TOTAL 

DSC SUBVENTION" DSC 
TOTAL 

Ressources humaines 
Agents de planification 
Agents de promotion 
Secrétariat 

4 135 2 3 4 1 4 
35 6 7 2 

16 736 

35 672 
27 549 
16 7 3 6 

Sous-Total 4 135 23 4 1 4 52 4 0 8 79 9 5 7 

Ressources matérielles 
Frais de déplacement 
Casques de vélo (287) 
Outils de promotion (dépliants, 
aff iches, étiquettes-guidon, 
mascottes) 
Divers (poste, photocopies) 

1 025 

14 4 5 9 

3 2 3 4 , 0 2 

3 3 3 4 
8 610 
2 135 ,69 

1 837 ,31 

4 3 5 9 
8 610 

16 594 ,69 

5 0 7 1 , 3 3 

Sous-Total 18 719 ,02 1 5 9 1 7 3 4 6 3 5 , 0 2 

TOTAL 2 2 853 ,02 39 331 52 4 0 8 114 5 9 2 , 0 2 

Les coûts directs signifient des montants additionnels aux ressources régulières du DSC 
Représentent les programmes de développement à l'emploi 
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Les coûts directs et indirects représentent respectivement 52 408 (46 %) et 62 108 (54 %) 
du coût total. En moyenne, la contribution de chaque DSC est de 18 815,25 $ répartie sur 
deux années financières. 
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À la lumière des résultats obtenus et des suggestions des différents collaborateurs, il s'avère 
important de réviser les stratégies d'intervention. Nous devons davantage susciter des 
activités visant le maintien et le renforcement du comportement puisque 25 % des élèves 
affirmaient posséder un casque en 1991 et que 16 % le portaient à l'été 1992. 

L'existence d'une concertation des différents organismes dans la planification d'activités 
reliées à la sécurité à bicyclette ainsi que le partenariat dans l'actualisation de ces programmes 
nous obligent à utiliser une stratégie interactive pour la communauté. 

Le principe de base est donc d'offrir à l'ensemble des collaborateurs un éventail de stratégies 
visant à impliquer les différents partenaires afin de mettre en place des activités adaptées 
selon la spécificité de leur milieu et de leur population. Bien que nous proposerons aux 
collaborateurs, pour la quatrième année du programme, différents types de projets pour 
renforcer le port du casque, ceux-ci seront articulés autour d'un message unique. Grâce au 
déploiement de cette stratégie multiple, nous croyons augmenter les possibilités d'atteindre 
l'objectif de renforcement visé. 

Dans ce sens, les affiches et les dépliants «Mon vélo-casque, c'est sauté!» axés sur la 
sensibilisation au port du casque et largement utilisés depuis trois ans devraient être repensés. 

En ce qui concerne l'accessibilité du casque, bien que les partenaires perçoivent le prix comme 
une barrière à l'achat, la mise en marché récente de casques conformes aux normes au coût 
d'environ 20 £ nous amène à mettre moins d'accent sur des incitatifs tels que lés bons de 
réduction et les programmes d'achat de groupe. 

Compte tenu de ces éléments, nous privilégions lès pistes d'action suivantes pour la quatrième 
et dernière année du programme : 

• Identification de nouveaux messages axés sur le renforcement; 
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• Développement de nouveaux outils promotionnels visant le maintien et le renforcement du 
comportement chez les jeunes, surtout les garçons de 10 à 12 ans; 

• Création de projets communs pour la communauté; 

• Poursuite de stratégies d'intervention en milieu scolaire; 

• Tenue d'une journée bilan réunissant tous les partenaires pour présenter les résultats après 
trois ans d'implantation, les objectifs et les activités pour 1993; 

»- Développement d'un projet de réglementation visant l'obligation du port du casque pour 
certaines situations sous juridiction municipale; 

• Planification et mise sur pied d'un mécanisme de rétroaction auprès des partenaires 
(connexion); 

• Continuité d'un support à l'action provinciale en promotion du vélo-casque. 
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ANNEXE I 

QUESTIONNAIRES 



QUESTIONNAIRE D'ÉVALUATION SUR LA CAMPAGNE DE PROMOTION 1992 
MON «VÉLO-CASQUE» C'EST SAUTÉ! 

CLUBS OPTIMISTES 

Nom du Club: 

Adresse: 

Nom du répondant: 

Téléphone: 

0 3 

OUTILS D'INFORMATION 

01 Avez-vous reçu la pochette d'information sur le programme Mon «vélo-
casque» c'est sauté! comprenant une affiche, un dépliant d'Information 
et une feuille explicative du programme? 

Oui 
Non 

[ 1 1 
[ 12 

02 Avez-vous réalisé une ou plusieurs activités de sécurité à bicyclette? 

Oui 
Non 

[ 1 1 
[ 12 

SI OUI, LESQUELLES? 
Oui Non N.S.P. 

Programme conçu pour les Clubs [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 [ ] 
Pour l'amour du vélo (SAAQ) I ] 1 [ ] 2 [ ] 9 [ ] 
Mon «vélo-casque» c'est sauté! (DSC) I ] 1 t ] 2 [ ] 9 [ ] 
Les pros du vélo [ ] 1 I ] 2 [ ] 9 [ ] 
Autres, [ ] 1 I ] 2 [ ] 9 [ ] 

SPÉCIFIEZ 

Avez-vous utilisé la pochette d'Information Mon «vélo-casque» c'est sauté! 
pour faire la promotion du casque dans vos activités de sécurité à bicy-
clette cette année? 

Oui 
Non 

[ ] 1 
[ ] 2 

N.S.P. = 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 
Ne rien inscrire 
[ ] [ ] [ ] 

[ ] [ ] ( ] 
[ ] [ ] 

1 1 

[ ] 

[ ] 

SI OUI, PASSEZ A LA QUESTION 07 



04 Pourquoi n'avez-vous pas utilisé la pochette? 

• Nous avons reçu la pochette en retard [ ] 1 
• La pochette n'est pas Intéressante ou est Inadéquate [ j 2 
» Ne sait pas comment l'utiliser [ ] 3 
• Manque de temps ou de ressources pour planifier [ j 4 

nos activités en fonction de la pochette 
• Nous n'avons pas pris le temps de la regarder I ] 5 

ou de la lire 
• Autres réponses [ ] 6 
• Ne s'applique pas [ j 8 
» Ne sait pas ou pas de réponse I j 9 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE: 
1 pas du tout; 2 peu; 3 assez; 4 beaucoup; 9 N.S.P. 

05 La pochette d'Information contenait-elle suffisamment de détails pour 
vous permettre de participer au programme? 

1 2 9 

06 Est-ce que les buts et les activités du programme étaient clairs pour 
vous? 

1 2 3 4 9 

ACTIVITÉS DE SÉCURITÉ A BICYCLETTE 

07 Avez-vous Inclus une activité de promotion pour favoriser le port du 
casque protecteur à l'intérieur de votre Journée de sécurité à bicyclette? 

Oui 
Non 

[ ] 1 
[ ] 2 

SI NON, PASSEZ A LA QUESTION 12 

Décrivez brièvement l'activité qui visait à promouvoir le casque 
pour les porteurs de casque: 

• remettre des casques en prix 
• concours 
• tests d'habileté avec casque 

mascotte 
• autres, 

SPÉCIFIEZ 

Oui Non N.S.P. 

[ ] 2 [ ] 9 
I ] 2 [ ] 9 
[ ] 2 [ ] 9 
I ] 2 [ ] 9 
[ ] 2 [ ] 9 

Date de l'activité: 

Nombre d'enfants ayant participé à l'activité: 

Age des enfants: de à 

Ne tien inscrire 

[ i 

[ i 

[ i 

[ i 

[ ) 
[ ) 
[ i 
[ i [ ] 

m m 
Mois 

[ ] [ ] [ ] 

[ ] [ ] [ ] [ ] 



I 

08 Lors de votre activité, cochez les organismes ou personnes qui ont 
été impliqués. 

Oui Non N.S.P. 

Policiers 
Parents 
Écoles 
DSC 
Loisirs 
Municipalités 
Commanditaires 
autres, 

SPÉCIFIEZ 

] 9 
19 
] 9 
] 9 
] 9 
] 9 
1 9 
] 9 

09 Parmi les outils que le DSC vous a fournis, cochez ceux que vous 
avez utilisés. 

Oui Non N.S.P. 

Affiches 
Dépliants 
Coupons-rabais 
Liste des détaillants 
Mascotte 
Casques promotionnels 
Aucun de ces outils 

] 9 
] 9 
] 9 
] 9 
] 9 
19 
] 9 

COMMENTAIRES SUR L'UTILITÉ ET L'EFFICACITÉ DE CES 
OUTILS PROMOTIONNELS 

10 Avez-vous donné des casques pour cycliste aux enfants lors de 
l'activité? 

Oui 
Non 
N.S.P. 

[ ] 1 
[ ] 2 
[ ] 9 

SI OUI, COMBIEN? 

D'où provenaient ces casques? 

• Commandites de magasin 
• Trousse SAAQ, vélo-Québec 
• Achat dans un magasin par le Club 
* Autres, 

Oui Non N.S.P. 

[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ ] 1 I ] 2 r ] 9 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

Ne rien inscrire 

[ i 

[ i [ ] 

[ ] 
[ i 
[ i 
[ i 

SPÉCIFIEZ 



VOTRE SATISFACTION 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE: 
1 pas du tout; 2 peu; 3 assez; 4 beaucoup; 9 N.S.P. 

11 Etes-vous satisfait d'avoir participé au programme Mon «vélo-casque» 
c'est sauté! 

1 2 3 4 9 

12 Croyez-vous que votre Club Optimiste serait prêt à participer à la 
quatrième année du programme l'an prochain? 

Oui [ ] 1 
Non [ ] 2 

SI NON, POUR QUELLE RAISON? 
» Ne croit pas à la promotion du casque 
» Insatisfait du commanditaire 
» Insatisfait de la collaboration du DSC 
• Manque de ressources 
• Demande trop d'énergie et de temps 
• Dépend du nouveau président 
• Autres réponses 
» Ne s'applique pas 
• Ne sait pas ou pas de réponse 

] 1 
] 2 
] 3 
] 4 
] 5 
] 6 
] 7 
] 8 
] 9 

SUGGESTIONS 

13 Avez-vous des suggestions qui pourraient nous aider à augmenter la 
participation des Clubs Optimistes à notre programme? 

Oui [ ] 1 
Non [ ] 2 

SI OUI, LESQUELLES ? 
Oui Non N.S.P. 

Recevoir pochette plus tôt [ ] 1 I ] 2 [ ] 9 
Avoir aide pour planifier I ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
activités de promotion 

» DSC participe davantage [ I 1 [ ] 2 [ ] 9 
aux réunions 
Vendre projet au Club t ] 1 [ ] 2 I ] 9 
optimiste international 

I ] 9 

Donner des casques I ] 1 [ J2 I ] 9 
• Etre Impliqué davantage dans [ ] 1 [ ] 2 I ] 9 

élaboration du programme 
» Retrouver notre logo sur le [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

matériel promotionnel 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

Autres, I ] 1 [ ] 2 I 1 9 

SPÉCIFIEZ 



| Ne rien Inscrire 

• Prix 
• Pas à la mode 
» Attitude des adultes 
• Manque de connaissances 

[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ 1 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ ] 1 [ 12 [ ] 9 
[ 1 1 [ ] 2 [ ] 9 

[ 1 [ ] 

[ ] [ ] 
sur l'Importance du casque 

• Les enfants craignent de [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 t ] 
faire rire d'eux 

• Autres, I ] 1 [ J2 [ ] 9 [ ] 
SPÉCIFIEZ 

15 Avez-vous des suggestions pour faciliter la promotion du casque 
de vélo à l'intérieur de votre programme de sécurité à bicyclette? 

Nous vous remercions d'avoir pris le temps de répondre à ce questionnaire 
pour nous permettre d'améliorer le programme 

MON VÉLO-CASQUE" C'EST SAUTÉ! 

A L'AN PROCHAIN! 

P.S. SI vous avez fait paraître un article dans votre hebdo local, pourrlez-vous joindre une copie 
avec le retour de ce questionnaire. 

Veuillez utiliser l'enveloppe retour adressée au DSC. 



QUESTIONNAIRE D'ÉVALUATION SUR LA CAMPAGNE DE PROMOTION 1992 
MON «VÉLO-CASQUE» C'EST SAUTÉ! 

DETAILLANTS 

Nom du magasin: 

Adresse: 

Nom du répondant: 

Téléphone: 

PARTICIPATION AU PROGRAMME 

01 Avez-vous reçu la pochette d'information sur le programme Mon «vélo-
casque» c'est sauté!? 

Oui 
Non 

I ] 1 
I ] 2 

02 Avez-vous participé à la campagne de promotion du casque protecteur 
pour les jeunes cyclistes? 

Oui [ ] 1 
Non [ ] 2 
SI NON, PASSEZ A LA QUESTION 13 

03 Cochez les activités que vous avez réalisées dans le cadre de cette 
promotion. 

Oui Non N.S.P. 

» J'ai apposé l'affiche dans mon magasin [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
» J'ai distribué des dépliants [ j 1 [ ] 2 [ j 9 
• J'ai fixé des «étiquettes guidon» [ ] 1 [ j 2 [ j 9 

sur les vélos 
» J'ai fait un étalage attrayant de casques [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
• J'ai fait des soldes de casques associés [ j 1 [ j 2 [ ] 9 

au programme Mon «vélo-casque» 
c'est sauté! 

» J'ai honoré les coupons-rabais émis par [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
le comité organisateur 

» J'ai émis mes propres coupons-rabais [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
pour supporter des activités 

» J'ai remis un casque promotionnel [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
au DSC 

» J'ai participé à des activités organisées [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
- Autres, [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

N.S.P. = 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 
Ne rien Inscrire 
[ ] [ ] [ ] 

[ ] [ ] [ ] 
[ ] [ i 

[ i 

[ i 

1 1 
[ i 
[ i 

[ i 
[ i 

[ i 

[ i 

[ i 

i [ ] 
I [ i 

SPECIFIEZ 



04 Évaluez approximativement le nombre de casques vendus en 1991 
et à l'été 1992 

1991 

1992 

05 A combien estimez-vous le nombre de coupons rabais qui vous ont 
été présentés pour l'achat d'un casque? 

Ne rien inscrire 

[ ] [ ] [ ] 

[ ] [ 1 [ ] 

06 Avez-vous eu des demandes d'achats de groupes pour des casques 
de la part des organismes comme les Clubs optimistes, les écoles, 
les parents, les municipalités...? 

Oui [ J 1 
Non [ ] 2 
N.S.P. [ ] 9 

[ ] 

SI OUI, 

• nombre de demandes 

» nombre de casques 
Que pensez-vous de ces achats de groupes: 

» cela provoque un accroissement 
des ventes 

» cela crée des problèmes 
» donne une bonne visibilité 
» autres, 

SPÉCIFIEZ 

Oui Non N.S.P. 

[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

[ ] 1 I ] 2 [ ] 9 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

[ ] [ ] 
[ ] [ ] [ ] 

[ 1 

[ 1 
[ 1 
[ l 

VOTRE SATISFACTION 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE: 
1 pas du tout; 2 peu; 3 assez; 4 beaucoup; 9 N.S.P. 

06 Le matériel d'information Mon «vélo-casque» c'est sautél que nous vous 
avons remis au printemps contenait-il suffisamment de détails pour vous | 
permettre de participer au programme? | 

1 2 3 4 9 I [ ] 

07 Est-ce que les buts et les activités du programme étaient clairs pour vous? 

1 2 3 4 9 



08 Etes-vous satisfait d'avoir participé au programme? 

1 2 3 4 9 

09 Le matériel offert par le DSC (affiches* étiquettes guidon) 
était-il adéquat? 

1 2 3 4 9 

Si VOUS AVEZ RÉPONDU 1 OU 2, 

SPÉCIFIEZ 

10 Avez-vous tiré certains avantages de votre participation au 
programme? 

Oui [ ] 1 
Non [ j 2 
N;S.P. [ ] 9 

SI OUI, LESQUELS? 
Oui Non N.S.P. 

Satisfaction personnelle [ 11 [ ] 2 [ 19 
Augmentation des ventes de [ 11 [ ] 2 [ ] 9 
casques 
Augmentation des ventes en général [ ] 1 [ l 2 [ ] 9 
Matériel promotionnel gratuit [ l 1 [ l 2 [ 19 
Autres, [ ] 1 [ 1 2 [ ] 9 

SPÉCIFIEZ 

11 Est-ce que cette participation vous a demandé des efforts ou 
des coûts supplémentaires? 

Oui [ ] 1 
Non [ ] 2 
N.S.P. [ ] 9 

SI OUI, LESQUELS? 

» Hang tags pas assez solides [ ] 1 
(ne tiennent pas) 

» Donner explications sans néces sai- [ ] 2 
rement faire une vente 

• Trop d'efforts, peu bénéfices [ ] 3 
• Perte de bénéfices [ j 4 
» Autres [ ] 5 
• Ne s'applique pas [ j 8 
• Ne sait pas ou pas de réponse [ j 9 



12 Seriez-vous prêt à participer à la quatrième année du 
programme de promotion du casque de vélo l'an prochain? 

| Ne rien Inscrire 

Oui [ ] 1 
Non [ ] 2 
N.S.P. [ j 9 

SI NON, POURQUOI? 
Oui Non N.S.P. 

Insatisfait qu'il y ait un fabriquant t J1 [ 12 [ l ® 
impliqué 
Trop efforts pour peu de bénéfices [ 11 [ J2 I ] 9 
Mauvaise collaboration entre [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
détaillants et Leader 

[ ] 2 [ ] 9 

Croit pas au programme [ M [ 1 2 I 1 9 
Autres, [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

SPÉCIFIEZ 

SUGGESTIONS 

13 Avez-vous des suggestions qui pourraient motiver votre participation 
l'an prochain? 

14 

* Recevoir l'information plus tôt 
*> Impliquer davantage les détaillants 

en ce qui concerne les partenaires 
» Impliquer davantage les regroupements 
» Enlever les étiquettes guidon 
» Aucune suggestion 
» Autres réponses 
» Ne s'applique pas 
» Ne sait pas ou pas de réponse 

Que pensez-vous de l'émission de coupons-rabais? 
Oui Non 

] 1 
I 2 

] 3 
] 4 
] 5 
] 6 
] 8 
] 9 

N.S.P. 

inutile 
Bon incitatif 
Abus de la part de l'acheteur 
Crée des problèmes 
Autres, 

] 2 [ 
I [ 

] 2 [ 
] 2 [ 

] 9 
] 9 
] 9 
] 9 
] 9 

SPÉCIFIEZ 



| Ne rien Inscrire 
15 Croyez-vous que le prix du casque soit encore un obstacle à l'achat | 

pour les jeunes et les parents? 
I 

Oui [ ] 1 I [ ] 
Non [ ] 2 I 
N.S.P. [ ] 9 

16 Avez-vous été sollicité par d'autres programmes semblables? 
I 

Oui [ ] 1 I [ ] 
Non [ ] 2 | 
N.S.P. [ ] 9 

SI OUI, LESQUELS? 
Oui Non N.S.P. 

Pour l'amour du vélo [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 | [ ] 
Pros du vélo [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 j [ ] 
Autres, [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I [ ] 

SPÉCIFIEZ 

Nous vous remercions d'avoir pris le temps de répondre à ce questionnaire 
pour nous permettre d'améliorer le programme 

MON «VÉLO-CASQUE» C'EST SAUTÉI 

A L'AN PROCHAIN! 

P.S. Veuillez utiliser l'enveloppe retour adressée au DSC. 



QUESTIONNAIRE D'EVALUATION SUR LA CAMPAGNE DE PROMOTION 1992 
MON «VÉLO-CASQUE» C'EST SAUTÉI 

SERVICES POLICIERS 

Nom du service: 

Adresse: 

Nom du répondant: 

Téléphone: 

OUTILS D'INFORMATION. 

01 Avez-vous reçu la pochette d'information sur le programme Mon «vélo-
casque» c'est sauté! comprenant une affiche, un dépliant d'information 
et une feuille explicative? 

Oui 
Non 

[ ] 1 
[ ] 2 

SI NON, PASSEZ A LA QUESTION 04 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE: 
1 pas du tout; 2 peu; 3 assez; 4 beaucoup; 9 N.S.P. 

02 La pochette d'information contenait-elle suffisamment de détails pour 
vous permettre de participer au programme? 

1 2 3 4 9 

03 Est-ce que les buts et les activités du programme étaient clairs 
pour vous? 

N.S.P. = 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien Inscrire 
[ ] [ ] 

[ ] [ ] [ ] 
[ ] [ ] 

[ ] 

[ i 

1 2 3 4 9 



| Ne rien Inscrire 

ACTIVITÉS DE SÉCURITÉ À BICYCLETTE 

04 Cette année, avez-vous réalisé une ou des activités de sécurité à 
bicyclette dans le cadre de votre programmation? 

Oui [ ] 1 | [ ] 
Non [ ] 2 

SI OUI, LESQUELLES? 
Oui Non N.S.P. 

Pour l'amour du vélo (SAAQ) [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 | [ ] 
Mon «vélo-casque» c'est sautél (DSC) [ j 1 [ j 2 [ j 9 j [ j 
Les pros du vélo [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 \ [ ] 
Autres, [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 | [ ] 

SPÉCIFIEZ 

SI NON, PASSEZ A LA QUESTION 11 

05 Lors de cette activité, avez-vous inclus une activité de promotion pour | 
le port du casque protecteur chez les jeunes cyclistes? | 

Oui [ ] 1 | [ ] 
Non [ ] 2 | 
N.S.P. [ ] 9 

SI NON, PASSEZ A LA QUESTION 11 

SI OUI, DÉCRIVEZ L'ACTIVITÉ QUI VISAIT A PROMOUVOIR 
LE CASQUE POUR LES PORTEURS DE CASQUE: 

Oui Non N.S.P. 

vidéo sur le casque [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I I I 
* tests d'habileté avec le casque ï î 1 î ] 2 [ ] 9 | [ j 
• remise de dépliants [ j 1 [ j 2 [ j 9 j [ j 
» kiosque [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I [ j 
» casque en prix î j 1 ï j 2 ï 1 9 | [ j 
- autres, [ ] 1 [ j 2 [ ] 9 | j j 

SPÉCIFIEZ | 

Date de l'activité: | [ ] [ ] 
Mois 

Nombre d'enfants ayant participé à l'activité: ! [ ] [ ] [ ] 

Age des enfants: de à | [ ] [ ] 



06 Lors de votre activité de sécurité à bicyclette, quels organismes ont 
été impliqués? 

Oui Non N.S.P. 
Clubs optimistes 
Parents 
Enseignants (écoles) 
Loisirs 
Municipalités 
DSC 
Commanditaires 
Autres, 

] 2 [ 
] 2 [ 
] 2 [ 
] 2 [ 
1 2 [ 
] 2 [ 
12 I 
1 2 [ 

] 9 
] 9 
1 9 
] 9 
] 9 
1 9 
1 9 
1 9 

Ne rien Inscrire 

SPECIFIEZ 

07 Cochez, s'il y a lieu, parmi les outils que le DSC vous a fournis, 
ceux que vous avez utilisés? 

Oui Non N.S.P. 

08 

» Affiches [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I [ 1 
» Dépliants [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I [ ] 
» Coupons-rabais [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I I ] 
• Liste des détaillants [ J1 [ J2 [ ] 9 I [ ] 
» Mascotte [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I [ l 
» Casques promotionnels [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I [ l 
• Aucun de ces outils [ ] 1 [ 12 [ ] 9 I [ 1 

I 

Avez-vous donné des casques de vélo aux enfants lors de 
I 
I 

l'activité? I 

Oui [ ] 1 I [ ] 
Non j j 2 I 
N.S.P. [ ] 9 I 

SI OUI. COMBIEN? I [ ] [ 

D'où provenaient ces casques? 
I 
I [ 1 

Oui Non N.S.P. I 
» Commandites de magasin [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 I I .1 
» Trousse SAAQ, vélo-Québec [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 1 I ] 
» Clubs optimistes [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 1 [ ] 
» Achat du service policier/ville N 1 [ ] 2 [ ] 9 1 [ ] 
» Autres, [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 1 [ 1 

SPÉCIFIEZ 



VOTRE SATISFACTION 

ENCERCLEZ VOTRE REPONSE: 
1 pas du tout; 2 peu; 3 assez; 4 beaucoup; 9 N.S.P. 

09 Etes-vous satisfait d'avoir participé au programme? 

1 2 3 4 9 

10 Croyez-vous que le service de police serait prêt à participer à la 
quatrième année du programme l'an prochain? 

Oui [ ] 1 
Non [ j 2 
N.S.P. [ ] 9 

SI NON, POUR QUELLE RAISON? 

» Casque pas réglementé 
» Pas de budget 
» Pas de ressources humaines 
» N'y croit pas 
» Insastisfait colloboration 

de la communauté 
» Pas une priorité 
» Autres, 

Oui Non N.S.P. 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ 11 [ ] 2 [ ] 9 

f ] 1 I 12 [ ] 9 
[ ] 1 t ] 2 [ ] 9 

[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 
[ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 

SPECIFIEZ 

SUGGESTIONS 

11 Avez-vous des suggestions qui pourraient nous aider à augmenter la 
participation du service de police au programme? 

Ouf 
Non 

[ ] 1 
I I 2 

SI OUI, LESQUELLES? 

» Besoin matériel pédagogique 
• Donner casques promotionnels 
» Recevoir plus d'information 
» Recevoir pochette plus tôt 
• Autres, 

Oui Non N.S.P. 
[ ] 2 [ ] 9 
[ ] 2 [ ] 9 
[ ] 2 [ ] 9 
[ ] 2 [ ] 9 
[ ] 2 [ ] 9 

SPÉCIFIEZ 



12 Quel est, selon vous, le plus grand obstacle au port du casque | Ne rien inscrire 
chez les enfants? i 

Oui Non N.S.P. i 

• Prix [ ] 1 [ 12 [ ] 9 I [ i 
» Pas à la mode [ ] 1 I ] 2 [ ] 9 i [ i 
» Attitude des adultes [ ] 1 I ] 2 [ ] 9 I [ i 
» Manque de connaissances [ ] 1 [ ] 2 [ ] 9 l [ ] 

sur l'importance du casque i 
» Les enfants craignent de I ] 1 I ] 2 [ ] 9 l [ i 

faire rire d'eux I 
» Autres, [ H [ ] 2 I ] 9 l [ i 

SPÉCIFIEZ I 

13 Croyez-vous que Mon «vélo-casque» c'est sauté! devrait être repris 

l 
I 
I 

l'an prochain, étant donné l'existence de d'autres programmes tels i 
que «Pour l'amour du vélo», etc.? i 

Oui [ ] 1 I [ i 
Non [ ] 2 i 

i 

Nous vous remercions d'avoir pris le temps de répondre à ce questionnaire 
pour nous permettre d'améliorer le programme 

MON "VÉLO-CASQUE" C'EST SAUTÉI 

A L'AN PROCHAIN! 

Veuillez utiliser l'enveloppe retour adressée au DSC. 



QUESTIONNAIRE D'ÉVALUATION SUR LA CAMPAGNE DE PROMOTION 
MON VÉLO-CASQUE" C'EST SAUTÉ! 

SERVICES DE LOISIRS MUNICIPAUX 

Nom du service: 

Adresse: 

Nom du répondant: 

Téléphone: 

PARTICIPATION AU PROGRAMME 

01 Avez-vous reçu la pochette d'information sur le programme Mon "vélo-
casque" c'est sauté! comprenant une affiche, un dépliant, une feuille 
explicative, deux brochures et quelques communiqués de presse? 

Oui [ ]1 
Non [ ]2 
N.S.P. [ ]8 
N.S.P. [ ]9 PASSEZ A LA QUESTION 14 

02 Avez-vous diffusé un ou plusieurs des COMMUNIQUES DE PRESSE 
contenus dans la pochette d'information? 

Oui [ ]1 
Non [ ]2 
N.S.P. [ ]8 
N.S.P. [ ]9 

N.S.P. = 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien Inscrire 

[ i [ i 

[ i 

[ ] 

SI OUI, INDIQUEZ PAR LE BIAIS DE QUELLE(S) PARUTION(S): 



N:S.P. = 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

SI NON, POURQUOI? 

» non pertinent [ ]1 
• inintéressant [ ]2 
• aucune parution municipale [ ]3 
• réception trop tard [ ]4 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

03 Le guide intitulé "LE PORT DU CASQUE PROTECTEUR A BICYCLETTE N'EST 
PAS UN LUXE!" a-t-il été utilisé dans votre municipalité pour sensibiliser 
les animateurs en loisir au port du casque de vélo? 

Oui [ ]1 
Non [ ]2 
N.S.P. [ ]8 
N.S.P. [ ]9 

SI OUI, DANS LE CADRE DE QUELLE (S) ACTIVITÉ(S)? 

• stage de formation [ ]1 
• stage de programmation [ ]2 
• autre [ ]3 

SPÉCIFIEZ — 

• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

SI NON, POURQUOI? 

non pertinent [ ]1 
non prioritaire [ ]2 • 

• difficile à utiliser [ ]3 
» matériel incomplet [ ]4 
• N.S.P. [ ]8 
- N.S.P. [ ]9 

04 Avez-vous utilisé les services d'une ressource de votre DSC pour 
sensibiliser vos animateurs. 

Oui 
Non 
N.S.P. 
N.S.P. 

[ ]1 
[ ]2 
[ ]8 
[ ]9 

Ne rien inscrire 

[ ] 

[ i 

[ i 

[ ] 



N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien inscrire 

05 Avez-vous réalisé certaines des activités proposés dans la brochure 
•CASQUE-AU-JEU"? 

• Oui [ ]1 t ] 
• Non [ ]2 
- N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

SI OUI, COCHEZ LES ACTIVITÉS RÉALISÉES ET EXPUOUEZ 
COMMENT VOUS AVEZ INTÉGRÉ LA PROMOTION DU CASQUE DE VÉLO; 

*• parade 

• Oui [ ]1 [ ] 
- Non [ ]2 
» N.S.P. [ ]8 
- N.S.P. [ ]9 

COMMENT: 

• randonnée 

• Oui [ ]1 [ ] 
» Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

COMMENT: 

* courses 

* Oui [ ]1 [ ] 
» Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

COMMENT:-

• expérience 

• Oui [ ]1 [ ] 
• Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

COMMENT: 



N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien inscrire 
» concours de dessin 

- Oui 
» Non 
• N.S.P. 
* N.S.P. 

[ ]1 
[ ]2 
[ ]8 
[ ]9 

COMMENT:-

SI NON, POURQUOI? les activités proposées sont: 

inintéressantes 
compliquées à réaliser 
difficile à intégrer 

aux activités de loisirs 
matériel insuffisant 
N.S.P. 
N.S.P. 

[ 11 
[ ]2 

[ ]3 
[ ]4 
[ ]8 
[ ]9 

Avez-vous donné des CASQUES EN PRIX aux enfants, lors de vos activités 
estivales? 

Oui 
Non 
N.S.P. 
N.S.P. 

SI OUI, COMBIEN 

[ ]1 
[ ]2 [ ]» 
[ ]9 

Dans le cadre de quel(s) évènement(s): 

• kiosque 

» Oui 
• Non 
• N.S.P. 
• N.S.P. 

» inscription saisonnière 

» Oui 
• Non 
• N.S.P. 
» N.S.P. 

t ]1 
[ 12 
[ ]8 
[ ]9 

[ 11 
[ ]2 
[ J8 
[ 19 

[ ] 

[ I 

[ ] 

I ] [ ] 

[ l 

[ ] 



• randonnée de cyclistes 

- Oui [ ]1 
- Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

> journéee consacrée à la sécurité à bicyclette 

• Oui [ ]1 
» Non [ ]2 

N.S.P. [ ]8 
» N.S.P. [ ]9 

COMMENT: 

• autres 

- Oui [ ]1 
• Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

SPÉCIFIEZ 

Avez-vous remis des COUPONS-RABAIS offert par le DSC? 

• Oui [ ]1 
• Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

SI OUI, COMBIEN 

N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien Inscrire 

[ i 

[ i 

[ i 

[ i 

[ ] 

[ i [ ] 

Dans le cadre de quel(s) évènement(s): 

kiosque 

Oui [ J1 [ ] 
Non [ ]2 
N.S.P. [ ]8 
N.S.P. [ ]9 



N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

*• inscription saisonnière 

• Oui [ ]1 
» Non [ ]2 
» N.S.P. [ ]8 
» N.S.P. [ ]9 

• randonnée sécurité à bicyclette 

» Oui [ ]1 
» Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

• journéee consacrée à la sécurité à bicyclette 

» Oui [ ]1 
- Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

• autres 

*» Oui 
• Non 

N.S.P. 
• N.S.P. 

SPÉCIFIEZ 

08 A quel(s) endroit(s) avez-vous mis les AFFICHES pour atteindre 
la clientèle des 8 à 12 ans? 

[ ]1 
[ ]2 [ ]& 
[ ]9 

• bibliothèques 

» Oui [ ]1 
- Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
- N.S.P. [ ]9 

• terrains de jeux 

- Oui [ ]1 
• Non [ ]2 
• N.S.P. [ ]8 
• N.S.P. [ ]9 

Ne rien inscrire 

[ i 

[ ] 

[ ] 

[ i 

[ i 



• piscines 

- Oui 
+ Non 
» N.S.P. 
• N.S.P. 

» centres culturels 

• Oui 
• Non 
• N.S.P. 
• N.S.P. 

» autres 

•> Oui 
» Non 
• N.S.P. 
• N.S.P. 

SPÉCIFIEZ 

[ H 
[ ]2 
[ ]8 
[ 19 

[ ]1 
[ ]2 
I ]8 
[ ]9 

[ H 
I ]2 
[ ]8 
[ ]9 

Avez-vous organisé un ACHAT DE GROUPE à l'aide de la liste 
de détaillants fournie? 

Oui 
Non 
N.S.P. 
N.S.P. 

t ]1 
[ ]2 
[ ]8 
[ ]9 

SI OUI, INDIQUEZ LE NOM DU DETAILLANT AVEC LEQUEL 
VOUS AVEZ TRANSIGÉ: 

Combien de casques avez-vous achetés? 

N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien inscrire 

1 1 

[ i 

[ i 

[ i 

[ ] [ ] [ ] 

[ i [ i 

Précisez pour qui vous avez organisé un achat de groupe: 



N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

• personnel d'animation 

• Oui 
» Non 
• N.S.P. 
• N.S.P. 

» club cycliste 

» Oui 
• Non 
• N.S.P. 
• N.S.P. 

• enfants des terrains de jeux 

» Oui 
• Non 
• N:S.P. 
• N.S.P. 

[ ]1 
t ]2 
[ ]8 
[ ]9 

[ H 
[ ]2 
[ ]8 
t ]9 

[ H 
[ ]2 
[ ]8 
I ]9 

• autres 

» Oui 
» Non 
• N.S.P. 
• N.S.P. 

[ H 
[ 12 
[ ]8 
[ ]9 

SPECIREZ 

SATISFACTION 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE SELON L'ÉCHELLE CROISSANTE: 

1- pas du tout; 2- peu; 3- assez; 4- beaucoup; 8- ne s'applique pas; 
9- ne sait pas. 

10 LE MATÉRIEL D'INFORMATION contenait-il suffisamment de détails 
pour vous permettre de participer au programme? 

1 2 3 4 8 9 

Ne rien inscrire 

[ ] 

[ i 

[ i 

[ ] 



ENCERCLEZ VOTRE REPONSE SELON L'ECHELLE CROISSANTE: 

1-pas du tout; 2 -peu; 3- assez; 4- beaucoup; 8 - n e s'applique pas; 
9- ne sait pas. 

11 Est-ce que les BUTS et les ACTIVITÉS du programme étaient clairs 
pour vous? 

1 2 3 4 8 9 

12 Etes-vous satisfait d'avoir participé au programme? 

1 2 3 4 8 9 

13 Le matériel offert par le DSC était-il adéquat (affiches, dépliants, guide 
de sensibilisation, communiqués, casque-au-jeu). 

1 2 3 4 8 9 

IMPLICATION ET SUGGESTIONS 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE SELON L'ÉCHELLE SUIVANTE: 

1- Oui; 2- non; 8- ne s'applique pas; 9- ne sait pas; 

14 Votre municipalité a-t-elle une RÉGLEMENTATION quelconque en ce qui 
concerne le port du casque de vélo? 

1 2 8 9 

SI OUI, QUI VEILLE A L'APPLICATION DE CETTE RÉGLEMENTATION? 

• service policier 

1 2 8 9 

> service de loisirs 

1 2 8 9 

N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien inscrire 

[ i 

[ i 

[ i 

[ ] 

[ i 

[ i 



N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien inscrire 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE SELON L'ÉCHELLE SUIVANTE: 

1- Oui; 2- non; 8- ne s'applique pas; 9- ne sait pas; 

> les parents 

1 2 8 9 [ ] 

*• aucune application 

1 2 8 9 [ ] 

• autres 

1 2 8 9 [ ] 
SPÉCIF IEZ 

SI NON, POURQUOI ET PASSEZ ENSUITE A LA QUESTION 15 

¥ présentement à l'étude t ]1 
• non prioritaire [ ]2 

n'en voit pas la nécessité [ 13 
non acceptable présentement [ ]4 
matériel insuffisant [ 15 
N.S.P. [ ]6 

> N.S.P. [ ]7 

» Votre municipalité serait-elle prête à étudier un projet de 
réglementation du port du casque l'an prochain? 

1 2 8 9 



N.S.P.= 
ne s'applique pas: 8 
ne sait pas: 9 

Ne rien inscrire 

ENCERCLEZ VOTRE RÉPONSE SELON L'ECHELLE SUIVANTE: 

1- Oui; 2- non; 8- ne s'applique pas; 9- ne sait pas; 

15 Croyez-vous que votre service de loisirs ou votre municipalité 
serait prêt à s'impliquer, l'an prochain, à un programme de pro-
motion du casque de vélo? 

1 2 8 9 

SI NON, EXPLIQUEZ POUR QUELLES RAISONS? 

16 Avez-vous des SUGGESTIONS qui pourraient aider à augmenter 
la participation des services de loisirs ou des municipa-
lités à la campagne de promotion du port du casque chez 
les jeunes cyclistes? 

1 2 8 9 

SI OUI, INDIQUEZ-LES: 

[ 1 

[ ] 

NOUS VOUS REMERCIONS DE VOTRE PRÉCIEUSE COLLABORATION AU PROGRAMME 
MON "VÉLO- CASQUE" C'EST SAUTÉ! 

Veuillez, S.V.P., utiliser l'enveloppe de retour ci-jointe et inclure, s'il y a lieu, un exemplaire 
ou une photocopie de toute parution municipale faisant état du casque de vélo. 



ANNEXE II 

REVUE DE PRESSE 
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MON «VÉLO-CASQUE», C'EST SAUTÉ! 

Les DSC de la Montérégie ont mis sur pied, en 1990, le programme «Mon 
"vélo-casque" c'est sauté!». D'une durée de quatre ans, il vise à favoriser 
l'utilisation du casque de vélo chez les jeunes dans le but de réduire les 
traumatismes crâniens responsables de huit décès sur dix chez les cyclistes. 

Depuis deux ans, grâce à la participation des écoles primaires et de leurs 
comités d'école, des Clubs optimistes et de& policiers, de nombreuses activités de 
promotion du casque de vélo ont été réalisées auprès des jeunes de 5 à 12 ans et un 
message de sensibilisation a été adressé à leurs parents. 

Les efforts concertés de la communauté ont grandement contribué à atteindre 
des résultats encourageants qui ne sont pas le fruit du hasard. Ils incitent à 
poursuivre la promotion du casque de vélo. 

Pour la troisième année du programme, nous comptons également sur la 
collaboration des services de loisirs municipaux, des promoteurs d'événements 
cyclistes et des regroupements associatifs oeuvrant auprès des jeunes de 5 à 12 
ans, pour endosser et renforcer notre message de sécurité. 

Pour ce faire, chaque DSC de la Montérégie met gratuitement À la disposition 
de tous une variété d'outils de promotion du casque de vélo et peut vous suggérer 
quelques activités facilement réalisables A l'intérieur des activités estivales. 
Pour toutes informations ou pour commander du matériel promotionnel, 
n'hésitez pas à contacter l'agent de promotion de votre DSC. 
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DEROULEMENT DE LA JOURNEE DU 24IUIAU 

12 h 30 Rassemblement au centre sportif-»4 * 
Rosanne Laflamme 
(7405 terrasse du Centre) * * 

~ i - V ' 4 
^,13 h OO^v^Departdutourdeville(26kilometres)^ 
* X beau temps, mauvais temps^vV^ 

' 15 h 30 Retour au centre spor t i f^ t ' f J 
Rosanne Laflamme*-* " 

* Collation Provigo 7 

& s Animat ion*^ ^ * 3 ? v 

; g Prix de presence (vélos et a u t r e s ) ^ \ 
~ ï % Remised un certificat de participation-^ 

Obligatoire 

Un dossard vous sera remis à l'inscription ou par la 
poste, selon le cas. Ce dossard est obligatoire et servira 
comme preuve d'enregistrement 

Kiosque d'accueil 
Sécurité sur le parcours (rues fermées) par le Service 
de police et le Comité Action Prévention) 
Service de premiers soins (techniciens ambulanciers 
et secouristes munis de trousses offertes par "Jean 
Boulet inc") 
Assistance aux personnes ne pouvant compléter le 
circuit (transport) 
Rafraîchissement offert par "Point d'eau" 
Service de réparations mineures offert par "Vélo 2000' 
Assistance de personnes bénévoles 
•y* 

RECOMMANDATIONS : : «t v' .i «Vf & îX">j ï î̂ïî.f-

f • Port du casque recommandé â 
• Suivez le rythme du peloton 
• Prévoyez un imperméable en cas de pluie 
• Si vous êtes en difficulté pour accident ou bris, 
rangez-vous à droite et attendez du secours 

• Toute personne âgée de 11 ans et moins doit être 
accompagnée d'un adulte 

jpage, q 



i l i i l f r 

kiosque de la Sécurité publique de Varennes 
Dans le cadre de la Semaine de la sécurité à bi-

cyclette et ceïie de la police, la Ville de Varenne9 
organise un kiosque d'Information aux Galeries 
Varennes les 21, 22 et 23 mal. Trois sujets en ve-
dette: Bicyclette: sécurité, Inatrlculation, conseils 
pour les cyclistes. Prévention du vol: ;consei!s pra-
tiques des policiers pour la période des vac&ices. 

Stupéfiants: Information et prévention. 
De plus, tous les Varennois qui se procureront 

leur auto-collant dlmmatrlculatlon de vélo, en ven-
te à ce kiosque au coût modique de 5$, pourront 
être éllglbles au tirages de casques protecteurel 
C'est un rendez-vous à ne pas manquerl 
:. Le kiosque sa trouve à l'entrée "Provigo" des 
Galeries Varennes. 



Le programme «Mon vélo-casque, c'est saute!» revient 

Av é l o , p o r t e r u n 
casque n'est plus 

synonyme d'extra- ter-
restre. Non seulement 
c'est un geste prudent 
mais de plus en plus le 
vé l o - casque est a t -
trayant, léger, aérody-
namique. de couleurs 
v ives et access ib le 
quant au prix. 

PLUS LE M O N D E E N 
PORTE... 

Encore une fols, les 
Clubs Optimistes et les 
pol iciers se fe ron t les 
p o r t e - p a r o l e d u p ro -
gramme «Mon vélo-cas-
que. c'est sautél» Lors 
de leurs activités de sé-
cur i té à b icyclet te. Ils 
donneront des casques 
protecteurs en prix et 
r e m e t t r o n t des c o u -

pons- raba is d e 10$ 
échangeables chez les 
détaillants de sport par-
ticipants. 

Oepuls deux ans, le 
prix du casque a dimi-
nué de 25% déjà. Les 
magasins de sport de la 
r é g i o n o n t massive-
men t accepté d 'a ider 
les parents et les jeunes 
qui désirent se procurer 
un casque en honorant 
le coupon-rabais émis 
par le comité organisa-
teur dans le cadre d u 
programme «Mon vélo-
casque. c'est sautél». 
Ce coupon donne droit 
à un rabais de 10$ sur 
l ' acha t de n ' I m p o r t e 
quelle marque de cas-
que à prix régul ier et 
sera remis à tous les 
j e u n e s q u i pa t ic lpent 

aux activités organisées 
par les Clubs Optimistes 
de la région ou par lés 
services policiers muni-
cipaux. 

PARTIR G A G N A N T 
E N TOUTE 
SÉCURITÉ 

Le vélo-casque n'em-
pêche pas les accidents 
mais II permet d'éviter 
les blessures à la tête. A 
pareil le date l 'an der-
n ie r , le 2 2 Ju in p lus 
exactement, à Saint-Hu-
bert, la petite Marllyne 
Robitallle, 11 ans, tra-
versait la rue à bicyclet-
te au retour de récole; 

happée par un véhicu-
le. e l le d é c è d e d ' u n 
t r a u m a t i s m e c r â n i e n 
après avo i r h e u r t é le 
pare-brise de rautomo-
bile qui n'a pu l'éviter. 
Le co rone r Invest iga-
teur n'a relevé aucune 
au t re blessure Impor-
tante susceptible d'en-
traîner son décès. 

Le cas de Mar l l yne 
est un exemple typique 
de morta l i té parmi les 
Jeunes cyclistes de son 
âge. Les blessures à ta 
tê te et au cou provo-
quent 75% des décès 
chez les cycl istes. En 
outre, les 5-14 ans re-

présentent le g r o u p e 
d 'âge le plus vulnéra-
ble. 

Le dépa r t emen t de 
santé communau ta i re 
(DSC) propose aux pa-
rents Intéressés de se 
r e g r o u p e r dans l eu r 
quart ier pour planif ier 
l'achat de casques, soit 
en s'adressant au co-
m i t é d 'éco le , soi t a u 
C lub Op t im is te local . 
N o n seu lemen t est-l l 
possible alors de béné-
f ic ier d u p r o g r a m m e 
d'achat de g roupe où 
les détai l lants part ici-
pants of f rent de bons 
pr ix , mais cela Inc i te 

encore cet ete ( 
y* 

aussi les en fan ts à le «Avantl» de la compa-
porter. Plus de monde 
en portel... 

DES RÉSULTATS OUI 
PARIENT 

Quand tou t le mon-
de s'y met, les résultats 
ne se font pas attendre. 
De nombreuses écoles 
participent aux activités 
pédagogique* et on a 
dé jà constaté que les 
Jeunes ont maintenant 
une att i tude positive à 
l 'égard d u casque d e 
vélo et seraient prêts à 
le porter s'ils en possé-
daient un. Encore cette 
a n n é e , 2 0 0 casques 

gnie Leader casque de 
vélo seront distr ibués 
dans les écoles. 

Une étude d'observa-
t i o n d u DSC m o n t r e 
que deux fois et demie 
plus de Jeunes de 8 à 
12 ans portent le cas-
q u e en M o n t é r é g i e 
qu'à Laval et Saint-Jérô-
me, deux rég ions té-
moins où ce program-
me ne s'est pas tenu. 

Pour plus de rensei-
gnements, contactez le 
responsab le d u p ro -
gramme «Mon vélo-cas-
que c'est sautél» de vo-
tre DSC. 
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l o i s i r s 

Ah! Dis-moi donc 
comme t'as un beau casque ! 

À vélo, porter an casque n'est plus 
synonyme d'extra-terreslre. Non seulement 
est-ce un geste prudent nuis de plus en plus le 
vélo-casque est attrayant; léger; aérodyna-
mique» aux couloirs vives et accessible au 
niveau du prix* 

rtoa le monde en porte... 
Encore une fols, tes Clubs Optimistes et les 

policiers se feront les portoparole du pro-
pamine «Mon vélo-casque, c'est sauté!» 
Lors de leurs activités de sécurité A bicyclette. 
Ils donneront des casques protecteurs en prix 
et remettront des coupons-rabais de 10 S 
échangeables chez les détaillants de sport par-
ticipants. 
. Depuis deux ans, (e prix do casque a 

diminué de 25*S déjà. Les magasins de sport 
de la région ont massivement accepté d'aider 
les parents et les Jeunes qui désirent se pro-
curer un casque en honorant to coupon-
rabais émis par le comité organisateur dans le 
cadre du programme «Mon vélo-casque, 
c'est sauté!» Ce coupon donne droit A un 
rabais de 101 sur l'achat de n'importe quelle 
marque de casque A prix régulier et sera remis 

I tous les Jeunes qui participent aux activités 
organisées par les Clubs Optimistes de la 
région ou par les services policier! 
municipaux. 

Partir gagnant en toute séeurité 
Le vélo-casque n'empêche pas les accident* 

mais il permet d'éviter les blessures A la tlte. 
A pareille date l'an dernier, le 22 Juin plus ex-
actement. I Saint-Hubert. la petite Marilyne 
Robltsllle, 11 Ans. traversait la rue à 
blcydelte au retour clé réoolé; happée pat un 
véhicule, elle décède d'un traumatisme crà-
ntaj après avoir heurté le pare-brise de 
l'automobiliste qui n'a pu l'éviter. Le cor-
oner Investigateur n'a relevé aucune autre 
blessure Importante susceptible d'entraîner 
son déefes. 

Le cas de Marilyne est Un exemple typique 
de mortalité parmi les jeunet cyclistes de son 
Age. Lea blessures A U téte et au cou provo-
quent 75* des décés chez les cyclistes. En 
outre, les 3-14 ans représentent le groupe 
d'Age le plus vulnérable. 

Le départefnent de santé communautaire 
(DSC) propose aux parents Intéressés de se 

LA RELÈVE, le same* M mal — 
-N. -Â V. * "V.î 

regrouper dans leur quartier pour planifier casque de vélo et seraient prtts à lé pdrtérèMls 
l'achat de casques, soit en s adienant au «n pmsftfatmf os. Encore cette am>ée,200 
comité d'école, soit au Club Optimiste local, casques «Avaati» de la «ompâaak. Leader. 
Non. seulement. est-il possible alors de -, casque 

dé véfo tétant UUiibués dans Isa. 
bénéficier du programme d'achat de groupé tow. '. j 
où les détaillants partfdpanis offrent de boni Une éludé d'obeervctloo du DSC fawotié 
prix» mais cela Incite ausri les enfants A Je que deux fbbet demlcftlusdè jènndd* 9.AJ 
porter. Plus de monde en porte...? il ans portent Is casque en Mocrtéréglé qu'A r 

Ose résultais qui parlent Laval et Safait-Jérfent, deux téfltofes.o* es-
Quand tout le monde s'y met, t a résultats '.programme ne t'est pas torn.- >, My >jf 

ne se font pas Attendre. De nombreuses ' . 
écoles participent aux activités pédagogiques Pour plus cTinformailotii, - contactez le ; 
et on a déji constaté que les Jeunes ont responsable du programme «Mon vélo- ' 
maintenant une attitude positive A Pégard du casque c'est sastéf» de votre .DSC 
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PAS DE VÉLO 
SANS CASQUE ! 

Par négligence, trop de cyclistes 
mettent leur uie en danger 

S-

PAR REMAR SUTTON 

LE SOIR du 12 ju in 1990. Dominic 
Marc»Mi*. 10 ans. de Beau-
port, près de Québec, en-

fourche son vélo de moniagne et se 
dir ige vers un peiit boisé. I l s'enga-
ge sur un sentier de lerte et s'ef-
force de prendre de la viiesse. 
Arr ivé à un tournant, i l n'a pas 
le temps de freiner. Sa bicy-
clette quitte la piste et Do-
minic va percuter un arbre. 

Un garçon de 14 ans. qui le 
suivait à une cinquantaine de mè-
tres. est témoin de sa chute et voit 
le blessé vomir, le corps secoué 
de convulsions. Aussitôt, i l part 
chercher du secours. A l 'hôpi-
tal. on diagnostique un grave 
traumatisme crânien : malgré 
les soins qui lui sont prodi-
gués. Domin ic meurt quatre 

s r i r c 

lu*tires api es - m admission. Dans 
M.» lappoi l d ïnvcs i igat ion. LE 
l u*r souligna T imparlance du casque 

piotecicur. . 
.. S ' i l avait porto un casque, préci-

M . . , i l . Dominic aurait peut-cuc eu la 

vie sauve. -
I c U» juillet l4«l». Joey Grogo-

rasli compositeur-interprète d c W , n -

n \ m . renire chez lui à bicyclette au 
soir i l 'une journée dc congé. Il s ar-
rête pour lixer la courroie du casque 
protecteur qu ' i l vient d'acheter, puis 
reprend la roule, (in tentant dc dou-
bler un aune véhicule, une voilure 
nui arrivait en sens inverse le Iro-
lc de si près qu ' i l ne peut se rcicmr 
île jeter un coup d ' u i l par-dessus 
son épaule. Sa roue avant s ' e n t e 
sur l aecotement. I l heurte le remblai 
jmrès avoir lent* vainement de re-
dresser Mm vélo, et le choc le projet-
lé violemment au sol. 

| e coussin dc polystyrène à l ' inte-
I JE MI du casque a clé comprimé des 
deux tiers. Jocy s on est tiré avec 
quelques érallures, des contusions et 
une légère commotion. Son casque 
lui a sauvé la vie. a 

A Montréal. Cora Stanton, âgée 
de 12 ans. prenait part l 'an dernier 
au Tour de l ' I l e avec sa mère. A u 
moment où elle «entait de changer 
de vuie. un autre participant la heur-
ta par-derrière et elle fut précipitée 
sui la chaussée. 1:11e subit une frac-
ture du crâne et une hémorragie cé-
rébrale. . 

« Pourtant, nous n'al l ions pas très 
vite se rappelle sa mère, cl nous rou-
lions en terrain plat. » Cora a dfl êlre 
hospitalisée pendant deux semaines. 

Ml 

HON , M N 

n i e a souffert de dinicullés d'élocu-
l ion qui ont nécessité plusieurs mois 
de rééducation. 

Des statistique* éloquentes. Cer-
tains persisteront à croire que ces cy-
clistes oni joué de malchance. Une 
chute * bicyclette peut-elle vraiment 
être aussi dangereuse ? fit n'est-ce pas 
un simple concours de circonstances 
qui a permis 5 Joey de s'en tirer à s. 
bon compte ? 

En réalité, ces trois accidents sont 
lo in dc constituer des cas isolés. Tous 
les ans. ce draine se répète des mi l -
liers de fois. Au Canada, plus d une 
centaine de cyclistes sont tués cha-
que année, et on compte plus de 
12000 blessés. A u Québec, en 1990. 
on a enregistré 4.1 décès et plus de 
1700 accidents avec blessures. 

U i Société de l'assurance automo-
bile" du Québec, qui analyse ces sta-
tistiques. considère que le casque 
prolecteur permettrait d 'év i te r un 
décès sur deux chez, les cyclistes. 1:1 
une étude publiée aux Etats-Unis en 
I9H9 a établi que le port du casque a 
bicyclette réduit de H5 pour 100 le 
risque de blessure grave a la tete. 

On estime qu'au Canada et au 
Québec moins de 20 pour 100 des 
cyclistes portent un casque protec-
teur. Chez les plus j e u n e s j ^ e r o e o r -
l i on « t e n c o r é p T û s f a i b l e . Une 

W ê t ^ c « u é e j n i 9 K 9 par le Dé-
parlement de santé communautaire 
d e T H A p i t a l Char l cs -UMoyne . sur 
la Rive-Sud de Montréal, montra»! 
que seulement 3 poor 100 des cy-
clistes de H à 12 ans possédaient un 
casque protecteur, el la plupart ne 
s'en servaient que pour des compé-— 
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Du vélo en toute sécurité! 

l'achat d'un 
casque: faites 
le ton choix! 

Assurez-vous que le 
casque protecteur cor-
r e s p o n d aux n o r m e s 
prescr i tes par l 'un ou 
l'autre des organismes 
suivants: l 'Associat ion 
canadienne de normali-
sation (ACNOR), l'Amé-
r i can N a t i o n a l S tan -
dards Inst i tute (ANSI-
Z90). la Snell Memorial 
Foundation. 

Fa i tes l ' e s s a y a g e 
pour vous assurer que: 
le poids, l 'aération, les 
coussinets et les cour-
roies d'ajustement con-
viennent très bien. 

Voyez si le c a s q u e 
peut être bien ajusté. Il 
ne doit pas bouger laté-
ralement ni tomber vers 
l 'avant. Respectez vo-
tre enfant dans le choix 
des coloris, des motifs 
et de la forme du cas-
que. 

> » 
«t 
ON 

Tête nue à 
vélo, un 
problème 
de santé 

Le' beau temps est 
arrivé. Les enfants ont 
sorti leur bicyclette pour 
aller chez les copains ou 
au terrain de jeux. 

Malheureusement, ce 
moyen de transport, qui 
est aussi un loisir, en-
traîne chaque année des 
accidents et la moitié des 
victimes ont entre 5 et 
14 ans. 

En plus des égratignu-
res aux bras et aux jam-
bes, les jeunes cyclistes 
risquent des blessures 
ncore plus graves à la 

tête qui. projetée la pre-
mière, se heurte contre 
le trottoir, la chaussée ou 
encore le véhicule. Et les 
blessures à la tête sont 
responsables de 8 décés 
sur 10 lors d'un accident 

e la route. 
Le casque de vélo est 

un moyen sûr et efficace 
de se protéger. En plus 
de sauver des vies, il 
protège des séquelles 
reliées aux blessures à la 
tête: problèmes de mé-
moire, insomnie, diff i-
cultés d'apprentissage... 
si on tient à sa tête, bien 
sûrl 

Chaque année au Ca-
nada, de nombreux en-
fants sont sérieusement 
blessés ou tués dans des 
accidents de bicyclette 
parce qu'ils ne portent pas 
de casque protecteur. La 
plupart de ces accidents 
surviennent près de la 
maison et résultent d'une 
chute, et non pas d'une 
collision. 

Les casques de cycliste 
offrent une bonne protec-
tion contre les blessures à 
la tête. Alors, assurez-
vous que vos enfants por-
tent un casque chaque fob 
qu'ils se promènent à bicy-
clette. 

À l'achat d'un casque 
de cycliste, n'oubliez pas 
ce qui suit: 

• Le casque doit être bi-
en ajusté et confortable: 
alors, faites essayer plu-
sieurs modèles de casque 
à votre enfant. Ajustez les 
courroies et les ooussinets 
et essayez de lui retirer le 
casque: il ne devrait pas 
être facile à enlever. En 
position normale, le cas-
que ne devrait pas tomber 
sur le front ni sur la nuque. 

• La mentonnière ne de-
vrait pas trop serrer ni pin-
cer la peau. 

• Recherchez un casque 
qui comporte des ouver-
tures pour permettre une 
bonne aération. 

• Ne sacrifiez pas la sé-
curité au profit du style: re-
cherchez la marque SA. * 
La marque SA est un sy-
nonyme de sécurité pour 
le consommateur. Un cas-
que certifié SA signifie qull 
est conforme à la norme 
de sécurité canadienne 
sur les casques de cyclis-
te. 



A mo 

OPT/{mo 
BROSSQRg 

Inscription et 
pré-inscription 

On peut s'inscrire à l'avance aux succursales de 
la Banque de Montréal du Mail Champlain et de la 
Place Brossard jusqu'au 13 juin. 

Les frais de pré-inscription sont les mômes que 
l'an dernier soit 1$ pour les 6 à 14 ans, 3$ pour les 
15 ans et plus. Le jour même de la randonnée, les 
frais d'inscription seront de 2$ pour les 6 à 14 ans 
et de 4$ pour les 15 ans et plus. 

Bonne randonnée! 

MERCI AUX 
COMMANDITAIRES 
• Banque de Montréal 
• Brossard-Éclair 
• Brasserie Labatt 

Limitée 
• Boutique Courir 

Longueuil 
• Cage aux Sports 
• Canadian Tire 
• Club Optimiste 

Brossard 
• Ctub Optimiste 

Notre-Dame 
de Brossard 

• DSC Charles Lemoyne 
• Eau Plus 

Organisation 

Fernand Jourdenais 
Fondation du Coeur 
de la Rive-Sud 
Gold's, le Cardio Club 
Hô! Fêtes Pop 
Jean-Pierre St-Onge 
Néron Sports 
MasterCard 
Nettoyeur Chatel 
Norco 
Petro Canada 
Greenfield Park 
Pizzeria Jenni 
Troxel 

et du développement communautaire de la ville, le 
service de police et un fier coup de main de l'équipe 
de la Banque de Montréal. Cette année encore, 
nous^avons également la collaboration jde. Kino-
Québec et du département de Santé Communau-
taire qui font la promotion du port du casque de 
sécurité par les jeunes pour minimiser les risques 
d'accident. 

Organisateurs 
* Louis-Pierre Brosseau, président du comité * 

Kim Terrien, directeur des commandites * Marc Gil-
bert, directeur de l'inscription * Jacques Naud, 
directeur des finances * Normand Nadeau, direc-
teur Alimentation et Animation * Gozague Boily, 
directeur du parcours et de la sécurité * André Alix, 
coordonnâtes de l'activité sportive à la ville de Bros-
sard * un représentant de la maison des jeunes 
l'Escalier en mon temps. 

Cette journée de plein air est organisée par les 
Oubs Optimistes Brossard et Notre-Dame de Bros-
sard, solidement appuyés par le service des loisirs_ 

Animation et tirage 
Un léger goûter sera servi à tous les inscrits à leur 

retour sur les terrains d'Antoine-Brossard. En plus 
des clowns, et des animateurs du groupe Omnik 
vont s'occuper d'amuser petits et grands. On pro-
cédera au tirage de plusieurs prix de présence dont 
plusieurs vélos, une douzaine de casques et au delà 
de 200 sacs de taille. 
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opvimo 
BROSSARD 

LE PARCOURS OFFICIEL! 

TROISIEME EDITION DE LA RANDONNEE 
FAMILIALE 
«OPTI-VÉLO 
BROSSARD» 
Le dimanche 14 juin 

C'est en effet le dimanche 14 juin qu'aura lieu la 
troisième édition de' la randonnée familiale à vélo 
dans les rues de Brossard. 

Tous les amateurs de vélo sont donc invités à se 
rendre, en compagnie des enfants, à compter de 
9h00 le 14 juin, sur les terrains de l'école secondaire 
Antoine-Brossard, coin Milan et Rome. 



Des randonnées à 
• y'. . ' • / " - , " . : 

vélo pour ~ 

adolescents 
» w • ** * • » . 

> ' ' ~ . • : ' 

et adultes 

Les r a n d o n n é e s à 
vélo organisées par 

ta Ville de Longueuil se 
poursuivent le samedi 
13 Juin. Le groupe Ira 
de Longueuil à Cham-
bly (60 km} et le same-
di-20 ju in, les cyclistes 
se rendront dans la val-' 
lée d u Riche l ieu {70 
km). \ . 

' Le départ aura lieu à 
8h30 du parvillon d'ac-
cueil du Parc régional 
de Longueui l situé au 
1895 boul. Adoncour, 
à Longueuil. Le groupe 
sera de re tour en f in 

d'après-midi. On dol 
apporter i o n goûter et 
le por t du casque de 
vélo est recommandé. 
Le coût de l'activité est' 
de 5$. Une même per-
sonne ne peut inscrire 
plus de quatre person-
nes. L'Inscription et le 
pa iemen t se f on t au 
pavillon d'accueil avant 
le mercredi précédant 
la sortie., • -r,. 

Pour tous renseigne-
ments, communiquez 
avec Nel l Synnot t au 
646-8269. 

^ A 7 5 



L'OPTI-VÉLO PERMET DE RECUEILLIR 10 000$ POUR LA 
FONDATION DU COEUR 

BROSSARD A AUSSI SON «TOUR » 

I I I DE VILLE 

Activité participative 
par excellence, le troi-
sième Opti-Vélo attirait 
près de 900 cyclistes, 
petits et grands, dans 
les rues de Brossard le 
14 juin. 

Léo Gognon ^ 

L'événement d'enver-
gure régionale n'est cer-
tes pas en compétition 
avec le Tour de l'Ile mais 
a néanmoins connu une 
croissance, quant au 
nombre d'inscrits, par 
rapport à la dernière édi-
t ion. Au total, 1027 
adeptes du vélo ont rem-
pli un formulaire d'ins-
cription soit 20 p. cent 
de plus environ. 

Avec trois commandi-
taires corporatifs princi-
paux, la Sun Life, Cana-
dian Tire et la Société 
des alcools du Québec 
ajoutés aux carnets de 
commandites des parti-
cipants, la Fondation du 
coeur de la Rive-Sud se 
verra remettre un chè-
que de 10 000$ de 
manière à poursuivre 
ses efforts pour doter la 
région d'équipements 
de cardiologie. 

Louis-Pierre Bros-
seau, un des organisa-
teurs de l'événement, 
s'attendait tout de mê-
me à voir au moins 2000 
cyclistes. Il n'en est 
venu que la moitié mais 
ce fut une journée 

extraordinaire. Youppi, 
qui a pris la vedette, fut 
bien appréc ié des 
enfants. De môme que 
les gens d'Omnik avec 
leurs jeux d'adresse. 
Plusieurs prix ont aussi 
été tirés dont une quin-
zaine de casques et 
quatre vélos. 

On pouvait voir, parmi 
les patrons d'honneurs 
venus de toute la Mon-
térégie, la députée de 
ta i l lon à l'Assemblée 
nationale, Pauline Ma-
rois. 

Les clubs optimistes 
de Brossard et Notre-
Dame de Brossard colla-
bore entre autres à l'or-
ganisation d'Opti-Vélo. 
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sécur i téàb ïcyc le t te 
est o f fer t au Paire, 
p e g i o n a l ^ : - ^ ; ; , , : . ^ • 

• â Ville de*Longueuil signalisation et à porter 
k à i a m é n a g é . ' u n clr-^rte casque de security. . 
cui t d idac t ique à l ' i n - ' En t in .de parcours. il 
tent ion des Jeunes cy - ' .explique la nature des 
cllstes au Parc régional, infractions commises et 
Le p a r c o u r s . l o n g . d e , - - r é p o n d aux questions 
146 mètres est Jalonné 7 des enfants.-
de 33 affiches.dé s igna-. v; . , ^ r . y -
lisàtion routière et com-,". Le programme de sfr-
prend des Intersections • curité.à bicyclette vise à 
de rues et des'traverses > diminuer au maximum 
d'écoliers. • ' lë 'nortibre d'accidents . 

Lès grbupés qu i en . Impliquant une ou des . 
font la demande peu-/, bicyclettes et à faire res- : 
vent recevoir l'asslstan-/ pecter le Code de la sé-
ce d 'un policier mon lv curlté routière, 
teur en prévention. Cè-. Par ailleurs, les gens 
lui-ci explique les sym- de tou t âge pour ron t 
boles et les règles de, circuler librement à lïn-
c o n d u i t e ; - d o n n e des térieur du circuit, sauf 
conseils et encourage d u r a n t l e s ' p é r i o d e s 
le? Jeû çf à '̂peçter.1? t .d'aplmat^n^, . 2J. . . «Vt» • • — * - ^ 
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Rallye bicyclette du 
325e anniversaire de La 
Prairie... 

Cette activité se tiendra le samedi 24 Juin, à 12 h, au Parc des Remparts avec 
la collaboration du Club optimiste de La Prairie, du Club Lapralcyde, du Service 
des Loisirs de La Prairie et des policiers de La Prairie. 

Le rallye bicyclette se fera dans le style d'un rallye automobile ;ïe parcoure sera 
dans la ville de La Prairie, un itinéraire vous sera donné pour trouver le chemin 
avec indices et devinettes à répondre, des points seront donnés pour ceux qui 
respectent le code de la route et ceux qui ont les bicyclettes réglementaires et 
gui porteront leur casque de vélo. Le rallye est familial, les équipes doivent être 
formées avec au moins un adulte. 

Vous pouvez vous inscrire en laissant vos noms et âges des personnes qui 
seront dans votre équipe au Centre communautaire dé La Prairie situé au 500 
rue Saint-Laurent, avant le 20 juin. Pour de plus amples informations, veuillez 
joindre Yves Hénault au 444-4227 ou Roland Savard au 444-3644 / 

U 



POURQUOI INCITER LES 
5-14 ANS À PORTER UN 
«VÉLO-CASQUE»? ^ ^ 

La simple chute en. bicyclette entraîne des éra-
flures, des coupures et des fractures. Mais elle 
entraîne aussi des traumatismes crâniens, des infir-
mités et des Invalidités permanentes. Quant au 
décès, tes statistiques parlent haut et fort: 
• Près de 1 décès sur 10 chez les 5-14 ans au Qué-

bec est dû à un accident de bicyclette. 
• Plus de 60% de ces décès chez les 5-14 ans sont 

liés à une blessure à la tête. 
Le «vélo-casque» est sans contredit, en cas de 

chute, le meilleur moyen de protection contre les 
traumatismes crâniens, il s'avère une mesure qui 
«pardonne» l'erreur et souvent, sauve la vie... tout 
comme la ceinture de sécurité en automobile. 

Cet été, procurez un «vélo-casque» aux jeunes qui 
serpenteront les rues, d'une aire de jeux municipale 
à l'autre... C'est vital! 



1- Parc-o-maître • Animation familiale de 18 h 30 à 20 h au parc Fonrouge; gratuit • Renseignements: 
le groupe Parc-o-mètre, 646-8912 

2- Plleau-patte au cirque" Animation dé 13 h à 16 h à la pataugeoire du parc Racine; pour tous; entrée.libre 
• Renseignements: 646-8582 • . v •• 

3- École dè cyclisme pour les 8 à 14 ans • Dès aujourd'hui; 2 séances/sem. (lundi et jeudi) pendant 6 sem; de 
18 h à 19 h 30 à la piste d'athlétisme de la polyvalente Gérard Riion; 3 $ / séance [ou 25 $ /12); véloet casque 
obligatoires • Renseignements: Association cycliste régionale de la Rive-Sud métropolitaine, 676-9673 ~ ' 

" v. _ à* é 7-T- t&ZEJxç*^ g j g ' ^ 
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LE CASQUE PROTECTEUR EST NÉGLIGÉ 
Si l a p o p u l a r i t é d o l a b i c y c l e t t e n e c e s s e d e s ' a c c r o î t r e a u Q u é -

b e c , o n n e p e u f e n d i r e a u t a n t d u p o r t d u c a s q u e p r o M w . 
U n e é t u d e d u D é p a r t e m e n t d e s a n t é c o m m u n a u t a i r e (DSC) d e 

l ' h ô p i t a l C h a r l e s - L e M o y n e r é v è l e q u e l ' é t é d e r n i e r , s e u l e m e n t 
5 % d e s e n f a n t s d a n s , l es q u a r t i e r s d e l a M o n t e r e g i e p o r t a i e n t n e & ^ u n é n Q r m e 

u n c a s q u e . A i l l e u r s , à L a v a l e t à S a i n t - J e r ô m e , l e t a u x d e p o r t d u t r f l v a i l d e p u i g t r o i s 

c a s q u e d e v é l o e s t d ' à p e i n e 3 , 8 % . 

men t à 5,5 % dès gar-
çons. 

S e n s i b i l i s e r . 

Le D S C Char les Le 

s Michelle Coudé-Lord 

La Société de l'assu-
rance a u t o m o b i l e d u 
Québec (SAAQ) estime 
que le casque protecteur 
devra i t augmente r les 
chances de survie du cy-
cliste a la suite d'un acci-
dent dans des p r o p o r 

sont dus à une blessure à 
la tête; 420 blessés ont 
des incapacités physi -
ques et mentales perma-
nentes; et 3 640 blessés 
légers ont subi des éra-
f lures, des coupures et 
des fractures. 

Céline Farley, porte-
parole du DSC Charles aenv uuus uca 

tions qui varient de 50 a fcLe Moyne, responsab e 
70 %. 

En 1991, on dénom-
b r a i t 4 098 c y c l i s t e s 
blessés ou décedés à la 
suite d'un accident. E t 

jtrès souvent les cyclistes 
étaient en in f ract ion au 
code de la sécurité rou-
tière dans environ 60 % 
des cas d'accident de bi-
cylétte. 

Parmi ces 4 098 acci-
dents, des 38 décès, 8 0 % 

He cette enquête sur le 
po r t du casque et d 'un 
programme de sécurité, 
a expliqué qu'en Monté-
régie, sur les pistes cy-
clables, 28,7 % des gens 
portaient le casque con-
tre 8,3 % à Laval; sur le 
c h e m i n de l ' éco le en 
Montérégie, 9,4 % des 
en fan ts adop ta ien t le 
p o r t du casque cont re 
seulement 2,6 % à Laval. 

dans les quart iers avec 
seulement 5 % des en-
fants qu i portent un cas-
que en M o n t é r é g i e et 
3 ,8% à Laval et à Saint-
Jérôme. 

Les garçons de 9 à 12 
ans sont encore les plus 
réfractaires au por t du 
casque de vélo. « I ls ont 
peur de faire rire d'eux. 
Tous c ro ien t que c'est 
plus sécuritaire mais ils 
ne l ' a d o p t e n t pas, de 
peur d'être différents des 
autres », soul igne M m * 
Farley. 

Ainsi , l'étude révèle-t-
elle qu 'en Montérég ie , 
chez les f i l les de 5 à 8 
ans, 20 % po r ta ien t le 
casque contre 16,9 % des 

. garçons; toutefois, chez 
les jeunes de 9 a 12 ans, 
6,6 % des filles portent le 

ans 
pour sensibiliser toute la 
populat ion à l ' importan-
ce du port du casque de 
vélo. 

t Nous avons tenu des 
séances d ' i n f o r m a t i o n 
dans les écoles, nous les 
avons ini t ié à cette me-
sure de sécurité en leur 
p résen tan t des guides 
intéressants et vivants. 

i N o t r e o b j e c t i f est 
que dès l ' an p rocha in , 
20 % de la p o p u l a t i o n 
adopte le por t du casque. 
I l f au t rappe ler qu 'en 
1988, seulement 1,3 % 
de notre populat ion de la 
M o n t é r e g i e p o r t a i t le 
casque de vélo. Mainte-
nant, nous sommes près 
de 10 % au t o t a l . Les 
gens adoptent le casque 
lorsqu'ils sont sur la pis-
te cyclable, et les enfante 
le mettent de côté dans 
lés quartiers. Or, ce sont 

risques d'accidents sont 
le p lus g rands , a jou te 
Céline Farley. 

Rappelons que l'Asso-
ciat ion des medecins du 
Canada es t ime que le 
po r t du casque réduit de 
85 % les blessures graves 
a la tête et de 90 % les lé-
sions au cerveau. 

La campagne du DSC 
Charles Le Moyne pour 
l'été est un « vélo-casque, 
c'est sauté ! ». 

Photo d'ARCHIVES 
Le po r t du casque de vé lo n 'est pas encore une 
hab i tude dans la popu la t ion québécoise. 

b,o 7b aes line» poivciii'^uon-iv.». — — — 
La si tuat ion est pire casque c o m p a r a t i v e - dans les quartiers que les 



1991, 4098 blessés ou décédés 

Le port du casque de 
vélo est encore rejeté 

Michelle Coudé-LORD 
Si la p o p u l a r i t é d e la b i c y c l e t t e n e c e s s e d e s ' a c c r o î t r e a u Q u é -

b e c , o n n e p e u t e n d i r e a u t a n t d u p o r t d u c a s q u e p r o t e c t e u r . U n e 
é t u d e d u D é p a r t e m e n t d e s a n t é c o m m u n a u t a i r e d e l ' h ô p i t a l C h a r -
l e s - L e M o y n e r é v è l e q u e , l ' é t é d e r n i e r , s e u l e m e n t 5 % d e s e n f a n t s 
d a n s l e s q u a r t i e r s d e la M o n t é r é g i e p o r t a i e n t le c a s q u e p r o t e c t e u r . 
C ' e s t e n c o r e p i r e à L a v a l e t S a i n t - J é r ô m e , o ù à p e i n e 3 , 8 % d e s 
e n f a n t s p o r t e n t le c a s q u e , 

l ' ou r lan t , les stat ist i- ans sont encore les plus 
réfraclaires au por t du 
casque de vélo. «Us ont 
peur de faire r ire d'eux. 
Tous cro ient que c'est 
plus sécuritaire, mais ils 
n E T a d o p t e n l pas "de 

qucs de la Société d'as 
surance automobi le du 
Québec sont conva in -
cantes. On est ime, au 
cours d 'un accident, que 
If? casque proiecUsJT dtf7" 
v n i i t a u g m e n t e r les 
chances de survie du cy-
cliste dans des propor-
t ions var iant dc f>0% à 
70%. 

I \n I 9 9 l , on dénom-
b r a i t 4098 c y c l i s t e s 
blessés ou m o r t s à lo 
suite d 'un accident. E t 
a t t e n t i o n , p l u s i e u r s 
p e u v e n t c r o i r e q u e , 
dans la m a j o r i t é des 
cas, l ' au tomob i l i s te en 
esi la principale cause. 
Or les cyclistes sont en 
inf ract ion au Code de la 
sécur i té rou t iè re dans 
e n v i r o n 60% des cas 
d'accident de bicylette. 

Parmi ces 4098 acci-
dents, des .'J8 pertes de 
vie, 80% sont dus à une 
blessure à la lèle; 420 de 
blessés ont des capaci-
tés physiques et menta-
les r é d u i t e s e t 3640 
blessés légers souffrent 
d'éraflures, de coupures 
ol de fractures. 

Céline Farley, porte-
parole du OSC Charles-
Lé Moyne, responsable 
de cel le enquête sur le 
po r i du casque et d 'un 
programme de sécurité, 
H expl iqué au Journal , 
que, en Montérégie, sur 
les p i s t e s c y c l a b l e s , 
28 ,7% des gens p o r -
taieni le casque, compa-
r a i i v e m e n t à H,:i%, à 
Laval; sur le chemin de 
l'école, en' Montérégie, 
î i ,4% des e n f a n t s o n t 
adopté le por t du cas-
que comparat ivement à 
seulement 2,6%, à La-
val, e i ta s i tuat ion est 
pire dans les quart iers, 
avec seulement 5% des 
enfants qui portent un 
casque, en Montérégie, 
e i .'1,8%, a L a v a l c l 
Saint Jérôme. 

Les garçons de 9 à 12 

peur d 'ê t re d i f f é r e n t s 
des autres», signale ma-
dame Farley. 

A ins i , l 'é tude révèle 
que , en M o n t é r é g i e , 
chez, les f i l les de 5 à 8 
ans 20% p o r t a i e n t le 
casque e i 16,9% de gar-
çons; toutefois, chez les 
jeunes de 9 à 12 ans, 
8,6% des fi l les por ten t 
le casque comparative-
ment à seulement 5,5% 

des garçons. 
Rappelons que l 'As-

sociation des médecins 
du Canada est ime que 
te port du casque réduit 
de 85% les b lessures 
graves à~1a lë te et" dé" 
90% les lésions au cer-
veau. 

• Il faut cont inuer de 
vendre le casque pro-
lecteur dc vélo aux jeu-
nes de 9 à 12 ans en leur 
disant que, avec un cas-
que, i ls on t l 'a i r flyé», 
conclut madame Farley. 

La campagne du DSC 
Charles-Le Moyne pour 
l'été est "Un vélo-cas-
que, c'est sauté!». 

J c r u A ^ o A C W Q ^ e c ^ j ^ ^ ^ 1*3 

Photo le JOURNAL 
L e po r t d u c a s q u e d e v é l o n ' e s t p a s e n c o r e u n e h a b i t u d e d a n s la 
p o p u l a t i o n q u é b é c o i s e . L o i n d e là, ta m a j o r i t é d e s g a r ç o n s d e 9 à 
12 a n s le r e j e t t e n t e n c o r e d e p e u r d e f a i r e r i re d ' e u x . 



La sécurité à vélo 

ACTUALITE 

Les moniteurs en loisir 
de St-Constant donnent 
le bon exemple 

Cette année, la ville de Saint-Constant a innové en 
dotant de casques de bicyclette ses 27 moniteurs 
saisonniers embauchés pour travailler auprès des 
jeunes inscrits aux différents camps de jour de la ville. 

Louise Leclaire 

Soucieuses de la sécurité de ses jeunes citoyens, 
les autorités municipales ont décidé de fournir des 
casques à leurs moniteurs dans le but de donner 
l'exemple aux enfants et de les inciter à porter cet 
équipement des plus cruciaux pour leur survie en cas 
d'accident. En voyant leurs moniteurs porter un 
casque, les enfants seront sûrement enclins à le faire 
eux-mêmes de dire Nathalie Leclaire, superviseure 
aux programmes estivaux des loisirs de Saint-Cons-
tant. car bien souvent les jeunes refusent de porter 
leur casque de peur d'être ridiculisés par les autres. 

Suite à cette bonne initiative, plus de 60 % des 

jeunes participants à des randonnées cyclistes 
accompagnées ont emboîté le pas et mis leur casque 
ce qui est une excellente réponse de dire Nathalie 
Leclaire. Par ce geste, la ville et ses moniteurs 
entendent donner le bon exemple non seulement 
aux jeunes de Saint-Constant mais aussi à ceux des 
municipalités avoisinantes. 

Dans son souci de prévention de la sécurité des 
cyclistes, le service des loisirs de Saint-Constant 
travaille depuis quelques années en collaboration 
avec le DSC de l'Hôpital Charles-LeMoyne qui 
coordonne depuis plusieurs années une campagne 
portant le nom de « Mon vélo casque c'est sauté » et 
qui informe les jeunes sur la sécurité à vélo. Dans le 
cadre de cette collaboration, le service des loisirs de 
Saint-Constant s'est vu muni d'outils promotionnels 
de sensibilisation tels des affiches, des coupons-
rabais sur l'achat de casque et des guides d'activités 
en plein air. 

En portant leur casque de sécurité, les moniteurs veulent donner l'exemple à tous les jeunes. 
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LE C O M M U N A U T A I R E 
L'achat d'un casque de vélo: faites le bon choix 

Voici quelques con-
seils qui vous aideront 
à choisir un bon casque 
protecteur: 

1. Adressez-vous à 
tout bon dépos i t a i r e 
spécialisé dans la ven-
te, la répa ra t i on et 
l 'équipement de bicy-
clettes. 

2. Assurez-vous, au-
près du vendeur, que le 
casque correspond aux 
normes prescrites par 
l'un ou l'autre des orga-
nismes suivants: AC-
NOR/CSA, ANSI . 
SNELL. 

3. Faites l'essayage 
en magasin pour vous 
assurer que le poids, 
l 'aération, les coussi-
nets et les cour ro ies 
d'austement vous con-
viennent. 

4. Voyez si le casque 
peut être ajusté. Il ne 
doit pas bouger latéra-
lement. ni tomber vers 
l'avant. 

5. Si vous prévoyez 
acheter un casque pour 
un entant, amenez- le 
avec vous pour l 'es-
sayage et respectez-le 
dans le choix des colo-
ris. des motifs et de la 
forme du casque. Après 
tout, c'est lui qui le por-
tera. 

Plusieurs marchands 
de véios acceptent le 
bon de réduc t ion de 
10$ émis par le Dépar-
tement de santé com-
munautai re (DSC) de 
l 'Hôpi ta l Char les Le-
Moyne. Ce coupon est 
app l i cab le à l 'achat 
d'un casque pour étu-

diant. Le DSC a aussi 
constitué une liste de 
détai l lants qui favor i -
sent les acha ts de 
groupe. Pour obtenir 
plus d'informations à ce 
sujet, contactez l'agen-
te de promotion du pro-
gramme «Mon «vélo-
casque» c'est sauté!» 

en composant le 466-
5708. 

Et n'oubliez pas que 
le pr ix déboursé à 
l'achat d'un bon casque 
est dérisoire par rapport 
à la santé et à la vie de 
vo t re enfant ou de 
vous-mêmes. 



L'achat d'un casque: 
faites le bon choix! 

d'ajustement conviennent 
très bien. 

Assurez-vous que fe 
casque protecteur corres-
pond aux normes prescri-
tes par Tun ou rautre des 
organismes suivants: l'As-
sociation canadienne de 
normalisation (ACNOR), 
l'Américan National Stan-
dards Institute (ANSI-
Z90), la Snell Memorial 
Foundation. 

Faites l'essayage pour 
vous assurer que: le 
poids, l'aération, les cous-
sinets et les courroies 

Voyez si le casque peut 
être bien ajusté. Il ne doit 
pas bougèr latéralement 
ni tomber vers l'avant. 
Respectez votre enfant 
dans le choix des coloris, 
des motifs et de la forme ^ 
du casque. Le Tour de la ^ 
Montagne, c'est le 30 août 
1992I (441-1161). Déjà 1 
000 inscriptions. Dépô-
chez-vous! 



L'achat d'un casque de 
vélo, faites le bon choix ! 

Le casque de vélo n'empêche pa9 Pacddent mais, en cas de chute, n absorbe 
le choc plutôt que ce soft la tête qui subisse rimpact II est le meilleur moyen de 
protection contre les traumatismes crâniens qui entraînent de sérieux problèmes 
d'ordre physique ou mental et même le décès. En l'occurrence, vo id quelques 

^ consens qui vous aideront à choisir un bon casque protecteur : 
u 1. Adressez-vous à tout bon dépositaire spécialisé dans l'équipement de 
£ bicyclettes. 
* 2. Assurez-vous, auprès du vendeur, que le casque correspond aux normes 
g prescrites par l'un ou l'autre des organismes suivants : ACNOR/CSA, ANSI, 
S SNELL 

?" 3. Faites l'essayage en magasin pour vous assurer que le poids, l'aération, les 

coussinets et les courroies d'ajustement vous conviennenL 
© 4. Voyez si le casque peut être bien ajusté. Il ne doit pas bouger latéralement 
® ni tomber vers l'avant 
g 5. Si vous prévoyez acheter un casque pour un enfant amenez-le avec vous 
g pour l'essayage et respectez-le dans le choix des coloris, des motifs et de la forme 
û du casque. Après tout c'est lui qui le portera. 
« Si vous faites dorénavant de la bicyclette, procurez-vous au plus vite un casque 
« et portez-le à chaque randonnée. Souvenez-vous que le prix déboursé à l'achat 
9 d'un bon casque est dérisoire par rapport à la santé ou à la vie. 
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Le tour de ville à vélo Provigo 
Un succès sans contredit! 
Par Izabcl Dernier 

Après plus d 'un an de prépa-
ration et de travail acharné, 19 
minutes ont suffi pour voir dis-
paraître dans la nature les 2 458 
vélophlles hubertlns venus bra-
ver le froid dimanche dernier. 

Malgré la température à la 
baisse cette Journée-là, tous at-
t e n d a l e n t a v e c fébr i l i té le 
départ qui marquerait la pre-
mière édition du «Tour de ville à 
vélo Provigo». Tout était bien 
coordonné ce qui a permis aux 
nombreux vélophlles d e partir 
sans anlchroche. Dans le pelo-
ton d'honneur, on retrouvait le 
maire M. Pierre D. Girard et sa 
fami l le , Chr ls t lane Pe lcha t , 
députée de Vachon, plusieurs 
conseil lers mun ic ipaux , des 
gens des différents Clubs Opti-

mistes de Saint-Hubert et des 
représentants des différentes 
compagnies commanditaires 
telles que Jus Troplcana, M. Es-
c o m p t e , V idéo Payer, Vé lo 
3000 D.S.C Charies-LeMovne-
et bien sûr plusieurs autres. 

De plus, parmi les amateurs 
de bicyclette entassés au cen-
tre sportif Rosanne-Laflamme, 
on retrouvait un homme avec 
un courage extraordinaire. M. 
Claude Desrosiers, unijambiste, 
a ef fectué le parcours de 26 
km à l 'aide d'une chaise rou-
lante a d a p t é e qu' i l dir igeait 
avec ses mains. Cet homme 
fut aussi le premier Inscrit et 
s'est entrdîné afin de participer 
à l 'act iv i té. Des 15 km qu ' i l 
avait réussi à faire à l'entraîne-
ment. Il s'est rendu à 26 lors du 
parcours. Il est la preuve vivan-

t e q u ' u n e personne hand i -
c a p é e peut exercer le sport 
qu'elle désire. 

Donc avec un dépar t aussi 
merveilleux, le déroulement de 
l'activité se devait d'aller dans 
la même sens. Cette Dgne de 
pensée fut conf i rmée par te 
rapport des policiers et des am-
bulanciers alors qu 'un demi-
pansement a é té utilisé pour 
une égrattgnure et un enfant a 
été ramené à ses parents. Les 
services de sécurité voulaient, 
au départ, éviter les accidents; 
Ils ont pris les moyens pour et il 
n'y a pas eu d'accident. 

Finalement, le ««Tour d e vi l le à 
vélo» aura été un franc succès. 
L'objectif de sensibiliser la po-
pulation hubertlne au réseau 
cyclable a été atteint. L'événe-

ment s'est déroulé dans la plus découvrir leur ville: Salnt-Hu-
pure harmon ie e t a v e c une bert. Avec un bilan aussi positif, 
bonne collaboration de la part aura-t-on une deuxième édition 
des participants. Tous ont pu l 'an prochain? 



LE CITOYEN 

r FICHE D'INSCRIPTION : PARTICIPANTS 1 

ÉDITION 

Noms Prénoms Âges 

Adresse : 

Ville Province Pays 

Code postal Tél. rés. Travail 

— Je me rends au site de départ en auto Q 

en vélo • 

— Je suis rapide (35 km/hr) • 

— Circuit familial (28km) • 
— Circuit populaire (60km) • 
— Formule individuelle* 10,00$ $ 
— Formule familiale *25,00 $ $ 

(2 adultes + enfants de moins de 16 ans) 
— Je veux faire un don à l'Ataxie $ 

(si 10 $ et + reçu disponible) 
Total : $ 

Au nom des gens que j'inscris, je déclare com-
prendre les condit ions 4e mon inscription et je 
décharge de toute responsabi l i té les organisa-
teurs et co l l abora teu rs quant à d 'éventue l les 
blessures, torts, pertes ou dommages subis par 
la sui te de ma par t ic ipa t ion au TOUR DE LA 
MONTAGNE. 

Signature (parent si moins de 18 ans) Date 

INSCRIPTIONS 

Chèque à l'ordre de : 
TOUR DE LA MONTAGNE INC. 

Poster avant le 1er août 1992 à : 
LE TOUR DE LA MONTAGNE INC. 

O.P. 100, 
Sainte-Julie (Québec) 

J3E 1X5 

Tél.: 441-1161 

— 

t . fc- , 

* rr\ 
L e i o m 

r t r v T: <r\ h-( ^ i. „., 

M a n t e g n e 
3!"ni édition 

S 

Un magnifique parcours de 60 kilomètres agrémenté de trois haltes est offert. Une 
nouveauté cette année : rajout d'un parcours familial de 28 kilomètres avec un point d'eau. 

Le grand départ et l'arrivée se font à Saint-Basi!e-le-Grand cette année. En plus de Sainte-
Julie, les cyclistes visiteront Saint-Mathieu-de-Belœil et Saint-Bruno, le tout sur un parcours 
facile et des plus sécuritaires. 

Les organisateurs du Tour De La Montagne recommandent fortement aux cyclistes de 
porter leur casque protecteur. 

Insaivez-vous tôt pour ne pas être déçus car le nombre de places est limité. 

Nous acceptons les inscriptions au coût de 10 $ par individu ou de 25 $ pour une famille de 
deux enfants jusqu'au 1e ' août. Après cette date, les coûts augmenteront à 12 $ et 30 $. 

Pour plus de renseignements et pour s'inscrire on rejoint l'équipe du Tour au numéro 
441-1161 du lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

Le Tour De La Montagne roule à fière allure vers son 3 , è m e grand Tour! 

1 u c a v » C ! Q I I & U I 

Un nouveau Centre 
des rendez-vous pour 

prélèvements et immunisations 

À compter du 15 juin 1992, les personnes qui voudront prendre un rendez-vous pour un 
prélèvement ou une immunisation au CLSC des Seigneuries devront appeler au nouveau : 

Centre des rendez-vous 
prélèvements immunisations 

655-8155 
lundi au vendredi 

9 h à 17 h 

Auparavant, il fallait appeler à l'un des points de services du CLSC pour obtenir un 
rendez-vous. Maintenant un seul numéro à composer et à retenir le 655-8155 et cela dès 
le 15 juin 1992. 

8 
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A vélo, porter un 
»sque n'est plus syno-
yme d'extra-terrestre, 
on seulement est-ce un 
este prudent mais de 
lus en plus le vélo-
asque est attrayant, 
jger, aérodynamique et 
ccessible au niveau du 
rix. 

lus de monde en 
orte... 

Encore cette année, 
s Clubs Optimistes et 
s policiers se feront les 
orte-parole du pro-

c i r q u e 1 

gramme «Mon vélo-
casque, c'est sautél» 
Lors de leurs activités de 
sécurité à bicyclette, ils 
donneront aux jeunes 
des casques de <ycliste 
en prix et remettront des 
bons de réduction de 5$ 
à l'achat de n'importe 
quelle marque de casque 
à prix régulier échangea-
bles chez tous les détail-
lants de sport partici-
pants. 

Depuis deux ans, le 
prix du casque a diminué 
de 25%. La majorité des 

magasins de sport de la 
région ont accepté 
d'aider- les parents et les 
jeunes qui désirent se 
procurer un casque en 
honorant le bon de 
réduction émis par les 
Départements de santé 
communautaire dans le 
cadre du programme 
«Mon vélo-casque, c'est 
sautél» 

De plus, deux cents 
casques «Avanti» com-
mandités par «Leader, 
casques de vélo», seront 
distribués aux jeunes par 
les DSC de la Montéré-
gie. 

mais cela Incite aussi plus 
d'enfants i le porter. 
Des résultats qui partent 

Quand tout le monde 
s'y met, les résultats ne 
se font pas attendre. De 
nombreuses écoles parti-
cipent aux activités péda-

gogiques et l 'on a déjà 
constaté que les jeunes 
ont maintenant une 
attitude positive sur le 
casque de vélo et se-
raient prêts à le porter 
s'ils en possédaient un. 
D'ailleurs, une étude 

d'observation réalisée par 
tes DSC montre qu'en 
Montérégie, trois fois 
plus de jeunes de 8 à 12 
ans portent le casque en 
comparaison avec les 
régions où le programme 
de promotion ou vélo-

casque n'a pas été réali-
sé. four plus d'informa-
tion, veuillez communi-auer avec le responsable 

u programme «Mon 
vélo-casque, c'est sau-
té l» du DSC au 371-
6313. 

Partir gagnant en toute 
sécurité i 

A pareille date fan i 
dernier, le 22 juin plus { 
exactement, â Saint- I 

* Hubert, la petite Marily-
ne, 11 ans, traversait la 

* rue à bicyclette au retour 
' de l'école. Happée par | 
: un véhicule, elle décède 

d ' u n t r a u m a t i s m e 
crânien. Le coroner 
investigateur n'a relevé 
aucune autre blessure 
importante susceptible 
d'entraîner son décès. 

Le cas de Marilyne est 
un exemple typique de la ' 
morta l i té parmi les 
jeunes cydistes de son 
âge. Les blessures à la . ' 
tête et au cou provo- • 
quent 75% des décès 
chez les cyclistes et les 5-
14 ans représentent le • 
groupe d'âge le plus 
vulnérable. 

Le DSC propose aux 
parents intéressés de se 
regrouper dans leur i 
quartier pour planifier 

; l'achat de casques, soit ; 
j en s'adressant à leur 
1 comité d'école, soit au 

Club Optimiste local. 
Non seulement est-il 
possible alors de bénéfi-



CLUB 
OPTIMISTE 

JUNIOR 
OPTIVAL 

V 

POLYVALENTE BAIE ST-FRANÇOIS 

DISTANCE 20 KM 

INSCRIVEZ-VOUS À LA BOUTIQUE 

ANDRÉ YVES 
124 Grande-Ile 

Valleyfield 
371-4680 

SOUSÇWP™* 

O M * p e r s o n n e 

Kino-
Québec 

L E S F O N D S R F n i l F I I I I Q C r o n u T D c m c k . > A ̂ O ^ A I m VIAII • • 



A c t u a l i t é 

Le nouveau parcours de La Pédale Doue 
séduit 3 1 8 6 cyclistes de tout âge 

ILE PERROT-La 7e 
édition de la randonnée 
cycliste de La Pédale 
Douce a connu un nou-
veau record de partia-
pation lundi dernier, 
akxs que 3186 partici-
pants ont enfourché leur 

10% de sa population. 
LaF^dale Douce a éga-
lement connu son 10 
000e participant en 
1992, soit Matthew Kefly 
qui s'est vu remettre un 
pneumatique de Pis-
cines Pîncourt 

Hommes, femmes et enfants. U Pédale Douce est 
l'activité familiale par excellence sur 1 Ile Perrot. 
Photo 1ère Edition -
bicyclette pour décou-
vrir les plus beaux pano-
ramas de Tile Fterrot 

Selon la co-prési-
dente Luae Lamarre, la 
participation s'est avé-
rée "très bonne" pour 
cette septième Pédale 
Douce, et le nouveau 
trajet empruntant les ri-
vages pincourtois a été 
bien apprécié des parti-
cipants. Sans oublier la 
température idéale qui 
régnait lundi, avec un 
soleil radieux et un vent 
frais. 

Selon les données 
statistiques enregistrées 
pour l'occasion, des cy-
clistes provenant de 89 
municipalités ont pris 
part au 26 km de ran-
donnée, certains étant 
venus d'aussi loin que 
Trois-Rivières, Mont-
Tremblant, Fabreville, 
Repentigny, Sore!, et 
même de Belgique. 
Cest la ville de Rncourt 
qui a remporté le prix du 
plus haut pourcentage 
de participation, avec 

vsi T I R A G E S (Liste de» 
KfiîeipiitWSpi Bectieîtfqod^^^^ 

: i' 1iBrfa W " ^ ^ ^ ^ ^ r ^ f f ^ ^ À 
2 2 - johaaoe Dubé. N.D.LPr,-^ " 

Lundi, au petit matin, 
une intense fourmilière 
s'agitait à l'école N-D de 
Lorette pour les der-
nières inscriptions et la 
bonne marche des pré-
aratifs. Comme prévu, 
ce sont tes co-présidents 
honoraires Luale Papi-
neau et Yvan Canuel 
qui ont donné le signal 
du départ dès lOh, en 
présence du député fé-
déral Pierre H. Cadieux 
et des organisateurs de 
l'événement. Cette fois, 
le départ a été donné sur 
la rue Lussier, et le long 
cortège de cydistes for-
mait un immense et im-
pressionnant T sur le 
terrain du parc Olympi-
que. Les downs Moko et 
Mokette étaient naturel-
lement sur la ligne de dé-
part pour saluer 
originalement chacun 
des "pédaleux". La pré-
sence du mobile Loto-
Québec a aussi permis 
de faciliter la présenta-
tion et l'animation de l'é-
vénement 

Les premiers partid-

3» % montrée pm* OU»»*» —• — —«—:—: 
. Michael Boyer, Dort» 
Thomas Etter, 

4- i bon d'achat de $60.00 pour an laminage 
Trophées Michel Descoteamt 1 . . Francois Séguin. Pîncourt : 

5- 2 troussée de premier* soins des Ambulances • 
' Jean-Marc Lalonde J. -BertrandLègrand.Ptocooit ^ "' *: . 
v V Marc Alexandre Charette, NJJ4.P. ; 

, r ' • l i '» V ̂'«t-rv-Ĵ,* . T. ' 
&> 2 en^të'toitëttjïÇiàtâ 

- SyMe Labonté, Kirfeland J ? ^ 
: . Maxime Uverdtère. Ville De Perrot ; : 

7- 1 ensemble de 3 cadres. Cadra imagine -, 
Réjeanne Prud'homme. Plncoort ; 

8- 5 vélo-casques.' Reader Helmet grâ le cadre 
^ ^ « a s q u f c ' e s t iaoté'. d n a S C V a ^ 

; field ... 
• Vincent Pilon ^ 
. Olivier Turcotte" 
- Denis Séguin 
• Nicole Marceau 

.*- • Julie Labrecqne ;'r ^ 
9. 1 MC de golf complet. Sports Peirot 

. Stéphane Bernard, Pîncourt 

10- 3 bicyclettes. Sun Life de Pointe-Claire 
' . Valérie Falcon. N.D.I.P. 

- Dominique Deslauriers. Pîncourt 
. Claude Côté. Pîncourt 

La Me de cyclistes s'étendait sur plu 
to 1ère Edition • 

SCS bénévoles, et au sup- P organ 
port financier de ses ses plu; 
commanditaires, à qui CISL.e 

Via.---

? 

pants de retour au parc 
Olympique ontété aper-
çus vers llh45 et dès 
lore, la rentrée au bercail 
s'est effectuée dans la 
joie, la boustifaille, les 

anecdotes, et le tirage de 
nombreux prix. Il va 
sans dire que l'édition 
1992 a connu un autre 
immense succès et ce, 
grâce au travail de tous 



Les blessures à la tête 
sont responsables de 8 
décès sur 10, lois d'un 
accident de vélo et près 
de la moitié des victimes 
sont âgées entre 5 et 14 

Santé i ̂  7 

Le Casque de vélo, pour ou contre? 
ans. 

Le casque de vélo 
n'est plus un accessoire 
de luxé réservé aux 
sportifs d'élite ou au 
mieux nantis. II est dé-

sormais qualifié d'indis-
pensable, par la grande 
majorité des Interve-
nants du domaine de la 
santé et par la Régie de 
la sécurité dans les 

sports. Le casque pro-
tecteur est sans contre-
dit, en cas de chute, le 
meilleur moyen de pro-
tection contre les trau-
matismes crâniens qui 

entraînent des infirmi-
tés, des invalidités per-
manentes ou le décès. 

Par ailleurs, le «des-
ign» des casques de vélo 
s'est beaucoup amélioré 

ces dernières années; ils 
sont définitivement plus 
légers, plus aérés et plus 
colorés. De plus, le prix 
du casque de vélo, déri-
soire par rapport à celui 

de la santé ou de la vie, 
a diminué de 30% de-
puis 1990. 

LE CASQUE DE 
VÉLO, BANAL OU 
VITAL? FAITES VO-
TRE CHOIX. 
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Le casque de vélo, pour ou contre? 
Les blessures à la tête 

sort responsables de 8 
décès sur 10, lors d'un 
accident de vélo et près 
de la moitié des victimes 
sont âgées entre 5 et 14 
ans. 

Le casque de vélo n'est 
plus un accessoire de luxe 
réservé aux sportifs 
d'élite ou au mieux nan-. 
tis. Il est désormais qua-
lifié d'indispensable, par 
la grande majorité des 
intervenants du domaine 
de la santé et par la Régie 

de la sécurité dans les 
sports. Le casque protec-
teur est sans contredit, 
en cas de chute, le 
meilleur moyen de pro-
tection contre les trau-
matismes crâniens qui 
entraînent des infirmi-
tés, des invalidités per-
manentes ou le décès. 

Parailleurs, le "design" 
des casques de vélo s'est 
beaucoup amélioré ces 
dernières années; ils sont 
définitivement plus lé-
gers, plus aérés et plus 

colorés. De plus, le prix 
du casque de vélo, déri-
soire par rapport à celui 
de la santé ou de la vie, a 
diminué de 30% depuis 
1990. 
LE CASQUE DE 

VÉLO, BANAL OU VI-
TAL? FAITES VOTRE 
CHOIX. 

Département de 
santé communautaire 
du Centre hospitalier 

de Valleyfield. 
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Club optimiste Ste-Mar-
tlne/St-Paul 

Le 24 mal domler so 
tenait a l'aréna de Ste-
Martlne notre journée 
'Sécurité bicyclette* pour 
les Jeunes de Ste-Marti-
ne, St-Paul et St-Urbaln. 
Malgré une température 
presque hivernale, plus 
de 17S Jeunes se sont 
présentés, avec ban-
deaux et mitaines, a cette 
journée qui se veut axé 
sur la sécurité avant tout 
Le Club Optimiste remet-
tait a chaque participant 
un t é s beau chandail, 
faisant référence a la 
sécurité, pour les remer-
cier de leur participation. 

Le tout a débuté par 
une randonnée a bicy-
clette sur un parcours de 
24 km. encadré par les 
responsables de la sécu-
rité. Des pauses étalent 
prévues durant le trajet 
pour désaltérer les partici-
pants. 

De retour a Paréna 
vere midi, tous les partici-
pants se sont régalés 
avec notre dîner aux hot-
dogs servis par une é-
qulpe de bénévoles opti-
mistes, qui en très peu d© 
temps ont préparé près 
de 700 hot-dogs. 

Pour terminer, les 
jeunes devaient faire 
montre d'habilité en parti-
cipant au rodéo-blcyclette 
sur un parcours parsemé 
d'obstacles, où Tadresse 
et les bons réflexes des 
participants allaient de 
pair. 

Enfin, pour couronner 
cette Journée, les organi-
sateurs avalent prévu le 
tirage de plusieurs prix de 
présence parmi les parti-
cipants, moment très 
attendu par les Jeunes. 
Ces prix comprenaient 
des casques de sécurité, 
des tenions et trois bicy-
clettes de montagne. Ces 
bicyclettes étalent com-
mandités par: Les Entre-
prises J.B.P., Silencieux 
OCTO Freins et Charette 
Transport tous commer-
çants de Ste-Martine. Les 
jeunes ont pu bénéficier 
aussi de coupons rabais 
pour rachat de casques 
de sécurité dans diffé-
rents commerces ta 
région. 

Les organisateurs de 
l'activité Sécurité bicy-
clette tiennent a remercier 
tous les participants, les 
nombreux bénévoles, 
ainsi que tous les com-
merçants qui ont fait 
montre de générosité lors 

Sur la photo à l'avant, les gagnants(e) des bicyclettes 
de montagne, soit: Julie Roy, Marc Brault et Francis 
Malor, tous de Ste-Martlne, accompagnés du 
Président du club optimiste Ste-Martlne St-Paul, 
Alain Prud'homme et de son épouse Liliane, Denis 
lauzon responsable de l'activité et des représentants • 
de Les Entreplses J.B.P., Silencieux OCTO Freins et 
Charette Transport qui ont fait don des bicyclettes. 

de cette activité. Vous | 
avez tous grandement 
contribué au succès de 
cette journée. 

Danielle Montpettt 
Publlclate 



Sécurité à bicyclette organisée par 
les Optimistes 
des Cèdres 
Plus de 65 jeunes ont participé à cette journée 

Optimiste, le 23 mai 1992, chandails gratuits à 
l'inscription, inspection et réparation des bicy-
clettes, information sur vidéo par la Sûreté du 
Québec, test d'aptitude avec certificat d'évalua-
tion, repas gratuit, 20 casques de sécurité et 2 
bicyclettes tirés au hasard. Bref, une journée 
évaluée à 2,500$. 

Sur la photo, les 2 gagnants avec leur bicyclette, 
Olivier Ranger et Simon Roby. Tous les autres 
sont gagnants d'un casque. À l'arrière, le prési-
dent Réjean Ménard et le directeur jeunesse 
Normand Vincent 

) 
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L'achat d'un casque de vélo, 
faites le bon choix! 
Le casque de vélo n'empêche pas l'acci- rtennent. Pour être bien ajusté, le casque ne 

fi Z . e e m ^ ChUte' a abSOrbC ,C loitpasbougerla.éraien.SS^ 
™ ^ e n d e p r ° t e C t , 0 n r a v a n t ; **** v o t r e choisir son 
contre les blesses à la tête qui entraînent casque (couleur, motifs, forme) et faites-lid 
degravesproblèmesetmêmedesdécès.En essayer surplace. à S O U J X S 
1 occurence, les conseils suivants vous aide- le porter ^ ^ 
ront à chôisir votre casque de vélo: ; Dorénavant, si vous feites de la bicyclette 

- plus 
^ T m e m d e biCyClet teS; P 0 ^ ^ à chaque randonnée. S L -

S Z i ï S H C ° m S P O n d à vousqueleprixdâwurséàrachatdKn 
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LE CASQUE EST AU VÉLO CE QUE 
LA CEINTURE DE SÉCURITÉ 

EST À L'AUTO! 

En Montérégie, tous les partenaires se sont associés pour faire 
la promotion du casque prolecteur. Les policiers. les clubs 
optimistes, les écoles primaires. les comités de parents, les 
services de loisirs et municipalités (ouf!) organisent chacun des 

activités auprès des 
jeunes de 3 i 12 
ans. Q utilisent les 
outils créés pour 
cette campagne: 
dépliants, affiches, 
prêt de la mascotte 

• -CASKANOVA*. 
Ces partenaires 
donneront plus de 
200 casques ea 
commandite lors 
des activités dorant 
tout l*été. 

marchands de 
bicyclettes se sont 
yt̂ ĝj ptî« de la 
partie. La plupart 

d'entre eux acceptent maintenant un coupon-rabais de S 10.00 
émis par le D.S.C Honoré-Mercier, i l'achat d'un Vélo-
casque" à prix régulier. Bientôt un guide d'activités estivales 
s'adressanc aux 5 à 12 ans sera offert à tous les organismes de 
loisirs estivals. 

Une liste des détaillants, par région, acceptant les achats de 
groupe est également disponible. Pour commander dn 
matériel ou pour obtenir de plus amples informations, 
n'hésitez pas à contacter Rodrigue Vaillancburt, au D.S.C 
Honoré-Mercier, an numéro 773-5501. 

Le Liaison Loisirs est publié 
six (6) fois par année par: 

16.675. rue Desrochers 
Saint-Hyacinthe (Québec) 
J2T 3K3 
Tél.: (514) 773-9802 
Télécopieur (514) 773-4881 

Et n'oubliez pas que cet été "MON VÉLO-CASQUE, CEST 
SAUTÉ!' 



La campagne "Vélo-Casque" 
est de retour 

Quatre Départements de santé communautaire (DSC) de la 
Montérégie, dont Honoré-Mercier, reviennent à la charge cette 

j u i n . 
Réalisée en collaboration avec 

les DSC Haut-Richelieu, Charles-
Lemoyne et Valleyfield, cette 
activité vise à rappeler aux cyclis-
tes, les jeunes de 5 à 14 ans en 
particulier, à quel point le port du 
casque est important pour la sé-
curité et pas si désagréable au 
niveau esthétique. 

des casques, depuis deux ans, a 
diminué de 25%. 

année avec le programme "Mon vélo-casque, c'est sauté!", une "Les magasins de sport de la 
campagne qui en est à sa troisième année d'existence et qui région ont massivement accepté 
battra son plein, principalement, durant les mois de mai et de d'aider les parents et les jeunes 

qui désirent se procurer un cas-
bile qui n'a pu l'éviter. Le coroner que en honorant le coupon-rabais 
investigateur n'a relevé aucune émis par les Départements de 
autre blessure importante suscep- santé communautaire dans le 
tible d'entraîner son décès." cadre du programme 'Mon vélo-

Selon le DSC, le cas de Mari- casque, c'est sauté!'", de faire 
lyne représente un exemple typi- remarquer M. Vaillancourt 
que de la mortalité parmi les jeu- Même si la campagne est de 
nés cyclistes de son âge. nouveau mise sur pied cette an-

"Les blessures à la tête et au 
cou provoquent 7556 des décès 
chez les cyclistes. Et les 5-14 ans Michel Lamarche 

"La Montérégie présente une 
particularité qui lui est bien pro-
pre, dans le sens qu'il s'agit d'une 
région semi-urbaine et semi-ru-
rale, et que ce sont les cyclistes 
qui y sont le plus souvent victi-
mes d'accidents", de noter M. 
Rodrigue Vaillancourt, du DSC 
Honoré-Merder. 

D'ailleurs, un communiqué 
produt par le bureau du DSC 
Honoré-Mercier relate un inci-
dent qui remonte à juin 1991 et 
qui permet de démontrer jusqu'à 
quel point un casque peut être 
utile. 

"L'an dernier, à Saint-Hubert, 
la petite Marilyne RobitaOle, 11 
ans, traversait la rue à bicyclette 
au retour de l'école. Happée par 
un véhicule, elle décède d'un trau-
matisme crânien après avoir 
heurté le pare-brise de l'automo-

née, il ne faut pas croire que la 
prise de conscience des cyclistes 
de la grande région montéré-

représentent le groupe d'âge le gienne pour le port du casque est 
plus vulnérable", souligne 
d'ailleurs M. Vaillancourt, qui loue 
également l'attrayance des cas-
ques, leur légèreté, leur aérody-
namisme, la beauté des couleurs 
disponibles et l'accessibilité au 
niveau des prix. 

Encore une fois, les Clubs 
Optimistes et les policiers se fe-
ront les porte-parole du pro-
gramme "Mon vélo-casque, c'est 
sauté!". Lors d'activités de sécuri-
té à bicyclette, ils donneront des 
casques protecteurs en prix et 
remettront des coupons-rabais de 
dix dollars échangeables chez 

inexistante, parce que ce n'est pas 
le cas. 

"Quand tout le monde s'y met, 
les résultats ne se font pas atten-
dre. De nombreuses écoles parti-
cipent aux activités pédagogoi-
ques et l'on a déjà constaté que 
les jeunes ont maintenant une 
attitude positive sur le casque de 
vélo et seraient prêts à le porter 
slls en possédaient un", souligne 
M. Vaillancourt, dans un premier 
temps. 

"D'ailleurs, a-t-il renchéri, une 
étude d'observation du DSC 
montre que deux fois plus de 

tous les détaillants de sport parti- jeunes de 8 à 12 ans portent le 
cipants, sur l'achat de n'importe casque en Montérégie qu'à Laval 
quelle marque de casque à prix et Saint-Jérôme, deux régions 
régulier. témoins où il n'y a pas eu un tel 

Selon le communiqué émis par programme de promotion du vélo-
le DSC Honoré-Mercier, le prix casque." 

/ c /ï L o W U ^ JAt 
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Quelques règles 
de sécurité 

- Portez un casque lorsque vous faites de la 
bkydette. Assurez-vous d'avoir un casque 
portant l'approbation CSA, SNELl ou AINSI. 

- (.oMormez-vous à tous les feux, signaux et 
panneaux de signalisation. 

- En sortant d'une entrée ou d'une voie, 
arrêtez-vous avant de vous engager sur la 
chaussée. 

• Circulez du côté droit de la chaussée. 
- Attention aux voitures sur le point de vous 

dépasser. 
- Descendez de bicyclette aux intersections 

achalandées. 
- Utilisez le bon code gestuel pour indiquer 

un virage, un ralentissement ou un arrêt. 
- Transportez les paquets dans votre panier 

ou porte-bagages. 
- Ne montez jamais à deux sur une bicyclet-

te. 
• Ne vous accrochez jamais au côté d'un 

véhicule pour vous faire tirer. 
• Aucune cascade ni acrobatie dans les rues 

ou sur les autoroutes. 
• Circulez en file indienne dans la rue. 
• Votre bicydette doit être munie de bons 

freins, d'une clochette et d'accessoires d'éclai-
rage pour la conduite de nurt 

Source: Conseil Canadien de la Sécurité 

LE TOUR DE LA MONTAGNE 
30 AOÛT 92 

RENSEIGNEMENTS: 
441-1161 
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Le casque en vélo: de plus en plus-de jeunes le ^ortesit! 
. . . . _ • • _ 

(ML)* Le travail du Département de santé communautaire 
{DSC) Honoré-Mercier pour promouvoir le port du casque 
protecteur en vélo semble porter fruit* de plus en plus de 
ieunesacceptant l'idée qu'il n'y a rien d'anormal et de dés-
igréable à se protéger la tête lorsqu'on circule sur une 
bicyclette. 

Tous ces efforts ont pris leur 
;nvol au printemps, lorsque Cas-
anova, la mascotte du DSC bap-
iséè par les enfants l'an dernier, 
s'est promenée à vélo lors des 
ictivitéb de sécurité à bicyclette 
organisées par les Clubs optimis-
es de la région. 

Caskanova, le lapin à vélo qui 
le se promène jamais sans son 
rasque. en a profité pour distri-
buer plus de 100 casques protec-
eurs en prix et des coupons-ra-
bais de 10$. 

Au même moment, dans 22 
k'oles, les enfants de 45 classes 
Je 2e, 3e et 4e année ont réalisé 
ies activités de sensibilisation et 
ont participé aux concours de 
'bande dessinée" et de création 
Ju "casque de mes rêves". 

Les plus beaux dessins seront 
Kheminés à des fabricants de 
:asque qui pourront s'en inspirer 
Jans leur production future desti-
née à cette clientèle. 

"Le DSC a fait une tournée 
pour remettre des casques au x 25 
gagnants dans les écoles. Ces 
mites nous ont permis deconsta-
ter que, en moyenne, un enfant 
sur cinq dit posséder un casque 
®t que tous les autres aimeraient 
bien les imiter", de constater M. 
Rodrigue Vaillancourt. agent de 
promotion au DSC. 

Cet été, Caskanova se trans-
porte au terrain de jeux. Le DSC 
donne de la formation aux anima-
teurs de terrains de jeux par les 
organisations de loisirs des muni-
cipalités. 

"Nous avons proposé à plus de 
70 organismes des outils de pro-
motions, tels que "Casq-o-Jeu" et 
un guide de sensibilisation conçu 
pour les intervenants en loisirs. 
Ce guide propose une série d'ac-
tivités estivales, des courses, des 
tracésdliabileté.quiinlègrentdes 
notions de sécurité reliées au port 
du casque", de préciser M. Vaillan-
court. 

En juillet et en août, un obser-
vateur ira d'un quartier à l'autre 

dans diverses municipalités du 
territoire du DSC, dont Saint-
Hyacinthe, pour évaluer le nom-
bre d'enfants qui portent leur vélo-
casque. 

En plus d'animer des ateliers 
avec le Conseil régional des Loi-
sirs Richelieu-Yamaska, Caskano-
va continuera à distribuer des 
casques protecteurs et des cou-
pons-rabais aux organismes qui 
réaliseront des activités de pro-
motion sur le vélo-casque. 

Dans le cadre d'une récente soirée des Beaux Mardis de Casimir, le DSC HonoréJVIercler a procédé 
à la distribution de casques, chandails et d'une planche d roulette dans le cadre du concours de 
dessins "Le casque de mes rêves". Le9 gagnants ont été Jean-Daniel Breton, Maxime Fllbotte-
Blanchard, Steve Handfleld, Annick Btanchette, Melissa Rodler, Véronique Comtois et Yohan Legautt. 
Ils ont posé en compagnie de M. Rodrigue Vaillancourt, agent de promotion au DSC Honoré-Mercier, 
et la mascotte Caskanova. 

"Sans les détaillants partici-
pants de la région, le casque se-
rait encore un accessoire difficile 
à se procurer. Mais en offrant des 
prix spéciaux aux enfants de 8 à 
12 ans, cet obstacle s'atténue d'an-
née en année", souligne M. 
Vaillancourt 

Cette année, dans le cadre de 
cette campagne de promotion en 
faveur du port du casque, les 
responsables ont mis beaucoup 
d'accent sur l'aspect esthétique, 
même si la prévention des blessu-
res demeure au premier plan. 

"Il y a les égratignures aux 
bras et aux jambes, mais c'est la 
tête qui est projetée la première 
sur le trottoir, la chaussée ou 
encore le véhicule. El les blessu-
res à la tête sont responsables de 
huit décès sur dix lors d'un acci-
dent de vélo", rappelle M. Vaillan-
court. 

La Société de l'assurance-au-
tomobile du Québec estime que 
le casque protecteur devrait aug-
menter les chances de survie du 
cycliste, lors d'un accident dans 
des proportions variant de 50% à 
70%. 

De plus, l'Association des 
pédiatres du Québec. l'Associa-
tion des médecins du Canada et 
le Comité provincial de la préven-
tion des traumatismes affirment 
que le casque de vélo est le moyen 
le plus efficace pour prévenir les 
blessures à la tête. 

Ces blessures entraînent diver-
ses séquelles telles la paralysie, 
les trou bles de mémoire, l'insom-
nie et les difficultés d'apprentis-
sage. 



À vélo, porter un 
casque n'est plus sy-
nonyme d'extra-ter-
restre. Non seulement, 
est-ce un peste pru-
dent mais de plus en 
plus le vélo-casque est 
attrayant, léger, aéro-
dynamique, aux cou-
leurs vives et accessi-
ble au niveau du prix. 

Encore une fois, les 
Clubs Optimisteset les 
policiers se feront les 
porte-parole du pro-
gramme «Mon Vélo-
casque, c'est sauté». 

Lors de leurs activi-
tés de sécurité à bicy-
clette, ils donneront 
des casques protec-
teurs en prix et remet-
tront des coupons-
rabais de 10$ échan-
geables chez tous les 
détaillants de sport 
participants. 

Depuis deux ans, le 
prix du casque a dimi-
nué de 25% déjà. 

Les magasins de 
sport de la région ont 
massivement accepté 
d'aider les parents et 
les jeunes qui désirent 
se procurer un casque 
honorant le coupon-
rabais émis par les 
Départements de san-
té communautaire 
(DSC)danslecadredu 
programme «Mon 
vélo-casque, c'est sau-
té». . 

Ce coupon sera 
remis à tous les jeunes 
qui participent aux 
activités organisées 
parlesClubsOplimis-
tes de la région ou les 
Services policiers 
municipaux et donne, 
droit à un rabais de 
10$sur1'achatden'im-

porte quelle marque 
de casque A prix régu-
lier. 
Sécurité 

Le vélo-casque 
n'empêche pas les 
égratignures mais ça 
permet de s'en souve-
nir. 

À pareille date l'an 
dernier, le 22 juin plus 
exactement à Sl-Hu-
bert, la petite Mnryline 
Robitaille, 11 ans, tra-
versait la rue à bicy-
clette au retour de 
l'école. 

Happée par un 
véhicule, elle décède 
d'un traumatisme crâ-
nien après avoir heur-
tée le pare-brise de 
l'automobilistequi n'a 
pu l'éviter. 

Le coroner investi-
gateur n'a relevé au-
cune autre blessure 

un geste intelligent 
importante suscepti-
ble d'entraîner son 
décès. 

Le cas de Maryline 
est un exemple typi-
quèdela mortalité par 
les jeunes cyclistes de 
son âge. Les blessures 
à la tête et au cou pro-
voquent 75% des dé-
cès chez les cyclistes. 
Et les 5 à 14 ans repré-
sentent le groupe 
d'âge le plus vulnéra-
ble. 

Le DSC propose 
aux parents intéressés 
de se regrouper dans 
leur quartier pour 
planifier l'achat de 

casques, soit en 
s'adressant au comité 
d'école, soit au Club 
Optimiste local. 

Non seulement, est-
il possible alors de 
bénéficier du pro-
gramme d'achat en 
groupe où les dé-
taillants participants 
offrent de bons prix, 
mais cela incite aussi 
les enfants à le porter. 

Résultats 

JouUJM ,e7< 

Quand tout le 
monde s'y met, les 
résultats ne se font pas 
attendre. 

De nombreuses 
écoles participent aux 
activités pédagogi-
ques et l'on a déjà 
constaté que les jeu-
nes ont maintenant 
une attitude, positive 
surlecasquedevéloet 
seraient prêts à le por-
ter s'ils en posséd ai en t 
un. 

•T'ïiiÉg^-r;-? 
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D'ailleurs, une 
étude d'observation 
du DSC montre que 
deux fois plus de jeu-
nes de 8 à 12 ans por-
tent le casque en 
Montérégie qu'à Laval 
et St-]érome, deux 
régions témoins où il 
n'y a pas eu un tel 
programme de pro-
motion du vélo-cas-
que, disent les respon-
sables du DSC, Hono-
ré-Mercier. 

eff Çt- Aiy *.<• 
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Casques de vélo: une 
firme de Granby fait une 
percée en Allemagne 
Elle en fabriquera trois millions 
pour Mercedes-Benz en Opel 

a * 

£ 

Jacqueline de Bruycker 
GRANBY 

Malgré une très for te competi-
t ion, ça roule bien pour le 
fabricant d'accessoires de bi-

cyclettes de Granby , Équipements 
sportifs Denr ich. L 'entrepr ise est 
sur le point de conclure une en-
tente en co-par t ic ipat ion avec les 
firmes allemandes Mercedes-Benz 
et Opel pour la vente de trois 
mil l ions de casques de bicyclette. 

«U est d i f f i c i l e de dégager le 
véritable impact qu 'aura pour 
nous cette entente. Les négocia-
tions ne sont pas encore complè-
tement terminées, mais i l est évi-
dent qu ' un tel contrat consti tue 
une véri table police d'assurance 
pour nos employés. Pour les pro-
chains 18 mois, i ls sont assurés de 
ne pas connaître de période 
creuse», soul igne Claude Mar t i n , 
le directeur de l 'usine, mais sans 
voulo i r révéler la valeur du con-
t ra t . I l aura fa l lu quelque sept 
mois de discussions pour que les 
partenaires arr ivent à s'entendre. 

Une fois fabr iqués, les trois 
mi l l ions de casques de bicyclette 
prendront tous le chemin de l ' A l -
lemagne, les deux constructeurs 

automobiles s'en serviront comme 
articles de promot ion . 

• Installée dans l 'usine bâtisse de 
Crouse-Hinds, rue Léon -Ha rme l , 
Équipements sport i fs Denr ich 
sort annuellement quelque deux 
mi l l ions de casques de sécurité 
pour cyclistes, ses 150 travai l leurs 
en réalisent l 'assemblage, à par t i r 
de différentes composantes, tou-
tes produites dans des manufac-
tures de Granby. 

Filiale à 75 pour cent de la so-
ciété américaine. Cycle Products , 
Denrich approvisionne plusieurs 
grandes chaînes de magasins, elle 
dessert tout le Canada ainsi que 
les États-Unis. Et l 'entrepr ise ne 
cache pas qu'el le a aussi l ' oe i l Sur 
le marché européen. 

«Tranqui l lement, nous avons 
déjà commencé à distr ibuer nos 
produits dans d i f férents pays 
d 'Europe, comme l ' I ta l ie , l 'A l l e -
magne, etc.. . , en moyenne, nous 
effectuons une expédi t ion par 
mois à destination du vieux con t i -
nent, c'est un marché que nous 
avons bien l ' in ten t ion de 
développer», souligne Claude 
Mar t in . 

À l 'échelle de l 'Amér ique d u 
nord, Denrich fait face à une 
compét i t ion musclée et ce qu i 

s' 
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n'arrange rien, le marché du cas-
que de bicyclette aff iche quelques 
signes de saturation. «Nous 
jouons surtout la carte de la sécu-
r i té — tous nos produits sont ap-
prouvés par la CSA (Canadian 
Standards A&sociation) — mais 
pour grossir sensiblement nos 
ventes, prendre de l 'expansion, 
nous n'avons pas d'autre choix 
que d'al ler tenter notre chance à 
l 'extérieur du Canada», note-t- i l . 

Conjo in tement à cette percée 
sur le cont inent européen, l 'entre-
prise regarde le développement 
d 'autres articles, comme un cas-
que de sécurité destiné aux adep-
tes du pat in à roulette, un activité 
sport ive en expansion. 

Et tou jours sur la voie de la di-
vers i f icat ion, elle se lancera bien-
tô t à la grandeur du Canada dans 
la d is t r ibu t ion des produits de la 
compagnie Spalding en ce qu i 
concerne tous les accessoires de 
bicyclette: sièges, porte-bagages, 
paniers, etc.. . une exclusivité 
épinglée par Denr ich. 

«La diversi f icat ion est la voie à 
explorer, sur tout qu 'on ne con-
naît pas tous les effets que pour-
rai t avoir le traité de libre-échan-
ge nord-américain. Pour nous, 
c'est vraiment l ' inconnu», con-
c lut - i l . 
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t r p f î du caéigue à vélo: un jeune sur 
A*'.-:. 

Cet été, le DSC 
Honoré-Mercier a 
dénombré que chez les 
6Â12ans,unjeunesur 
quatre portait le cas-
que dans les parcs et 
les rues résidentielles 
lorsqu'ils circulaient A 
bicyclette. Par contre, 
avec le retour de 

l'école, la tendance est 
A la baisse. On parle 
d'un sur huit. 

«Ces résultats sont 
très stimulants, dit 
Diane Sergerie, du 
DSC. Après trois ans 
dc concertation avec 
les écoles, les policiers, 
les Clubs Optimistes, 

les loisirs et les dé-
faillants de sports, 
nous sommes près dc 
notre objectif de 20% 
du port du vélo-cas-
que pour l^W». 

Tar ailleurs, l'Onta-
rio a annoncé cot été 
que le |>orl du casque 
A vélo deviendra obli-
gatoire en 1M94. L'Al-
berto et la Manitoba 
songeraient aussi A 
fa i re d e n icmo. A u 
Québec, où l'on comp-

te près de 45 décès par 
année chez les cyclis-
tes, la décision n'est 
pas encore prise. 

Plusieurs études 
démontrent qu'avant 
do légiférer sur une 
most i re c< » m me le por t 
de la ceinture de sécu-
rité ou le port du cas-
que, on doit observer 
que 20 A 30% de la 
population a déjà 
adopté cette habitude 
volontairement. 

îii,; 

Le j eune Jean -Dan ie l B re ton , 12 ans, de St* 
H y a c i n t h e , a r e m p o r t é le concours ««Dessine le 
casque de tes rêves» organ isé par le Dépar te -
m e n t de Santé c o m m u n a u t a i r e . 

1 
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Succès des activités 
du club Optimiste 

Le club Optimiste 
de St-Théodore a 
donné la possibilité à 
40 jeunes de la pa-
roisse de suivre un 
cours Opti-Garde 
pour devenir de bons 
gardiens avertis. La 
responsable de cette 

activité était Fran-
çoise Dupuis. On 
remercie les person-
nes ressources qui ont 
donné de bonnes in-
formations à nosjeu-
nes, en espérant qu'ils 
les mettront en prati-
que. Une simulation 
d'acc i denten tre une 
automobile _ et un e 
bicyclette à l'école de 
St-Théodore a aussi 
été. _organisé pour 
faire comprendre aux 
jeunes la nécessité de 
porter un casque. 
Raymond Desjardins 
et deux ambulanciers 
ont collaboré à cette 
simulation. 
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PORT DU VÉLO-CASQUE 
La région a une tête d'avance! 

de 45 cyclistes par année au Qué-
bec, soit deux fois plus qu'en On-
tario, qui vient de légiférer en la 

matière. Plusieurs DSC de la pro-
vince doivent emboîter le pas au 
programme l'an prochain. (LH) 

Un cydiste de six à douze ans 
sur quatre portaient le cas-

que durant les vacances, alors que 
un sur huit continue de le porter 
sur le chemin de l'école. C'est du 
moins ce qu'a dénombré le dépar-
tement de santé communautaire 
Honoré-Mercier, au terme de la 3e 
année du programme «Mon vélo-
casque, c'est sautél». 

«Ces résultats sont très stimu-
lants, a indiqué Mme Diane Serge-
rie, responsable du programme au 
DSC. Après seulement trois ans de 
concertation avec les écoles, les 
policiers, les clubs Optimistes, les 
loisirs et les détaillants de sports, 
nous sommes près de notre objec-
tif pour 1993 de 20 pour cent de 
port du vélo-casque.» 

La Montérégie aurait aussi une 
tète d'avance dans la direction 
d'une réglementation sur le port 
obligatoire du casque. Selon la 
responsable au DSC, plusieurs 
études démontreraient qu'avant de 
légiférer sur une mesure telle le 
port de ta ceinture de sécurité ou 
du casque, on doit observer que 
20 à 30 pour cent de la popula-
tion a déjà adopté cette habitude 
volontairement. «C'est en voie 
d'être le cas en Montérégie grâce 
aux efforts concertés du pro-
gramme Mon vélo-casque, c'est 
sautél». 

Des études ont démontré que' 
le casque peut réduire le nombrei f 
de décès de 75 pour cent et le' 
nombre des blessures à la tête de Les parents son t Inv i tés i con t inuer d 'encourager le p o r t d u veto-
85 pour cen t On déplore le décès casque chez les enfants. 

Jïute i ' r «r^—? : «çr ? 



S-J On, 1 LVj p u i s qu'une mode passagère ^ 

Le port du vélo-casque pourrait devenir obligatoire 
(jbl.p.) - Au cours des vacances, le DSC Honoré-Mercier a 

dtaocnbré plus d'un enfant sur quatre, de 6 à 12 ans, qui portait 
lt cssque d,ans les parcs et les rues résidentielles pour circuler à 
bicyclette. A l'heure de la rentrée scolaire, un jeune sur huit con-
cluait de le porter. 

*Ces résultats sont 
nés stimulants", cons-
meMme Diane Serge-
rie.responsabledu pro-
gramme "Mon vélo-
casque. c'est sauté* du 
Département de santé 
communautaire. 

"Après seulement 
trois ans de concerta-
tion avec les écoles, les 
policiers, les clubs 

Optimistes, les loisirs 
et les détaillants de 
sports, nous sommes 
près de notre objectif 
de 20% de port du vélo-
casque visé pour 1993." 

Les efforts des parti-
cipants ne doivent ce-
pendant pas s'arrêter à 
ce succès. "Le renfor-
cement sera crucial 
dans les années à venir 

afin que lie s estompe 
le pnri du casque telle 
une mode passagère". 

met en garde la respon-
sable du programme 
qui s'est étendu à la 
Montérégie. 

L'an prochain plu-
sieurs DSC de la pro-
vince emboîteraient le 
pas avec un pro-
gramme semblable où 

la Montérégie a main-
tenant une tête 
d'avance. 

Mais avant d'arriver 
à obtenir une régle-
mentation vers le port 
obligatoire du casque 
de vélo, on doit obser-
ver que 20 à 30% de la 

population a déjà adop-
té cette habitude volon-
tairement. 

Suivant en cela les 
recommandations de 
l'Association médicale 
canadienne l'Ontarioel 
l'Alberta s'apprêtent à 
légiférer puurrendre le 
port du casque à vélo 
obligatoire pour tous 
des 1994. 

"Le Québec où on 
compte près de 45 
décès par année chez 
les cyclistes, soit deux 
foisplusqu'en Ontario, 
doit-il songer à l'imiter 

ou à prendre Imitia-
t ive?" s'interroge-t-on 
au DSC Honoré-Mer-
cier. 

Pour le moment, le 
ministre des trans-
ports. M. Sam Elkas. 
dit avoir "l'intention de 
consulter les groupes 
intéressés à ce sujet", 
selon la porte-parole 
Andréa Paine. 

"Aux parents, ilreste 
à croire qu a vélo, le 
port du casque à tout 
prix c'est pour la vie!" 
souhaite Mme Serge-
rie. 



Un casque, c'est la mode 
Saviez-vous qu ' i l y a 

de plus en plus de 
monde à vélo qui porte 
un casque! Et pas seule-
m e n t les c y c l i s t e s 
experts ou les compéti-
teurs en vélo de monta-
gne. 

H paraît que c'est la 
dernière mode. Pour 
une fois que la mode est 
sécuritaire. De plus le 
casque protecteur est 
m i m e n t léger, bien 
aéré et coloré. ^ 

• Les tendances... 

Hier , on disait «as-tu 
vu ce cycliste peureux, 
d porte un casque»!... • 

. -Au jourd 'hu i , on se 
surprend à essayer de 
compter le nombre de 
cyclistes qui portent un 
casque! 

Demain, on va dire 
?as-tu vu ce- cycliste 
imprudent, i l ne porte 
raeme pas de casque»! 

Lucie L E M Œ U X 
DSC Haut-Richelieu 

Kino-Québec • Tél.: .(514) 348-7326 

.* V •• • . . 1 • 

Cycliste blessée 
• Une cycliste de quinze ans a été blessée assez 
Ï T S 5 ^ J d a i * 1111 accident survenu jeudi dernier, 
à 15h57, à 1 intersection des nies Mercier et Gouin à 
Saint-Jean.. 

Le véhicule impliqué a fait son arrêt obligatoire 
mais la cycliste n a pas ralenti en arrivant au coin de 

-n ie. Elle a été heurtée par l'auto au milieu de 
I intersection. Elle a subi des blessures sérieuses et a 
été transportée par ambulance, à l'hôpital. 

Au total vingt-deux accidents se sont produits sur 
le territoire .de Saint-Jean au. cours de la dernière 
S T 6 ^ t ro i?1,des accidents, des personnes ont-
été blessées. Par ailleurs dans huit de ces accidents 
un des conducteurs a quitté les lieux pour échapper à 
ses responsabilités: • . 
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sur le port du vélo-casque 
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Rallye de vélos 
un 

Samedi, le 30 mai, 
rallye de vélos 

aura lieu le «Becikmania m » , 
où les participants doivent 

répondre à une panoplie de questions tout au long du 
km. Le départ se fer 

Chevaliers 
parcours de 40 

la salle des 
se fera à 10 heures, 1 

de Colomb à partir de 
Iberville. On peut s'inscrire en équipes de 2, 3 ou 4 
personnes et les organisateur? espèrent accueill ir au 
moins autant d'équipes que l 'an passé, soit 27. Le 
coût d' inscript ion de S17 compreod un'dîner et un 
souper.et la journée devrait durer environ six heures. 
Ha cas de pluie, Tévéoèmem est remis au lendemain. 
Pour plus d'informations, oo peut communiquer avec 
Sylvain Thibault ou Mike Landriault au 346-S459: 

le poit dv cts-
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k terrine de puiaoe poor la «Me de U loorofc I tojdeoc k 19 euL Le If «ai pfoduio. ft Sa«« — P««l-d<-l"ïle-M-HOÎK, 9 f «on «ne « W de proenodoada 
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0,000 jeunes ont 
TgDarticipé aux activités 
f ^ e sécurité à bicyclette 

m •_ • -v «i_ ' : !._:. x" j'et • _ • pour la troisième an 
née du programme «Mon 

Io-casque, c'est sau-

richard HAMEL 

t les Départements de 
santé communautaire de 
la Montérégie, et leurs 

naires, ont sensibi-
durant l'année sco-
, les jeunes, âgés de 

5 à 12 ans, au port du 
casque protecteur à vélo. 

Selon la coordonnatri-. 
6 Kino-Québec au DSC 
du HautrRichelieu, Lu-. 

'e Le mieux, la campa-
de promotion a étd 
franc. succès. Pas 

moinsde 50,000 ' étu-
ifiantg ont participé aux 
• - ivités ' de sécurité à 

dette organisées par 
dubs Optimistes;- les 
' "ers -, les écoles, et 

comités de parents. 

Un concours invitait 
les titulaires de classes à 
réaliser une activité pé-
dagogique sur te casque 
de véio. Sur le territoire 
du DSC du Haut-Ridie-
l ieu, 560 classes ont 
répondu à l'appel, se 
méritant ainsi la chance 
de gagner un des casques 
«Leader» offert en tira-
ge. D'autres prix ont 
également élé remis par 
des commanditaires. 

Mme Le mieux indi-
que que pour la saison 
estivale, les Services de 
loisirs municipaux pren-
nent h relève, en faisant 
à leur tour la promotion 
du porte du casque de 
vélo auprès des jeunes 
qui fréquentent les ter-
rains de jeux 
camps de joar. 

aidé à la diffusion des 
messages de sécurité, 
tels le Tour de Lacolle, 
la randonnée familiale de 
Saint-Edouard, la jour-
née vélo plein air de 
Marievil le, la journée 
vélo des policiers de 
Saint-Jean et d'Ibervil le, 
les Loisirs Sainte-Sabine 
ainsi que des clubs Opti-
mistes de Sainte;-Brigi-
de, Napierville, Saint-
Micbel, Sainte-Eugène, 
Marieville et Richelieu. 

et les 

. Lode Lemieux soufi-. 
gne également les événe-. 
ments cyclistes qm oot 

L E RIŒELDEU dimanche, le dimanche 19 juillet 1992 
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Pourquo i se déplacer à p i è d a t o r e ^ u e d 'au t res oat 
î S ' - ï ' ? 6 . ' « « M * « d i re le groupe d 'enfante se d é p b ^ i K " 
t r o t t o i r . T o r t s implement parce qu ' i l s sont p lus ieanes et leura 1 a m b S ¥ 

sont encore bfen faibles à cet â g e / M a i s dans' 
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Tête nue à vélo, 

$3lQuel est ie problème? 

fSf tLe bean temps est arrivé. Les enfants ont sorti leur 
^bicyclette pour aller à l'école, chez les copains ou au 

terrain de jeux. ' 
• • • - , 

Malheureusement, ce moyen de transport, qui est 
i aussi iut loisir, entraîne chaque année cks accidents et 
? ta jnoit ié des victimes ont entre 5 et 14 ans. 

; ^ : E n phÎ5:^ :éératigDures aux bias et aux jambes, 
.'c'est la tête.iqui est projetée la première sur le trottoir, 

' la rhaii&sée ou encore sur le véhicule. Et les « blessures à la tête sont responsables de 8 décès sur 10 
f lors d'tm accident de vélo. -

. ^ Le casque dé vélo, est lin moyen sûr et efficace de 
J'se* protéger. En'plus de nous sauver la vie, i l nous 
y protège des séquelles attribuables aux blessures à la 
î* tête: paralysie, .troubles de la mémoire, insomnie, 
.'difficultés d'apprentissage... si je tiens à ma tête, 
"bien sûr!:..--"iv-

Lucie LEM1EUX 
DSC Haut-Richelieu 

Kino-Québec 
Tél.: (514) 348-7326 
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La tête 
En plus d'être très à la mode 

chez les nombreux cyclistes de la 
région, le vélo-casque est déjà 
qualifié d'indispensable par la 
grande majorité des intervenants 
du domaine de la santé, dont les 
médecins et les coroners chargés 
d'enquêter sur les accidents à 
bicyclette. Voici d'ai l leurs ce 
qu'avait à dire le Docteur Jean-Jac-
ques Turcotte pédiatre au D.S.C. 
Honoré-Mercier « à Saint-Hyacin-
the. «Dans la grande majorité des 
cas, la tête est la première partie du 
corps touchée lors d'un accident de 

« . • 

vélo. On pourrait prévenir un bon 
nombre des accidents de bicyclet-
tes graves et des décès reliés aux 
accidents de bicyclettes si plus 
d'enfants portaient un casque»! 

Plusieurs marchands de vélo 
acceptent un coupon rabais de $10»-
émis par le Département de santé 
communautaire du Haut-Riche-
lieu, à l'achat d'un casque au prix 
régulier. Les ventes.de casques ont 
considérablement augmentée en 
Montérégie depuis 2 ans. De plus, 
plusieurs marques, de casques, 

répondant aux normes de fabrica-
tion,. sont disponibles chez les 
détaillants participants. 

Le casque de vélo est devenu 
accessible à tous. I l est une pièce 
d'équipement qui a fait ses preuves 
de part sa grande efficacité, son 
allure sportive et son coût de plus 

bas. en plus 

Lucie LEMIEUX 
-DSC Haut-Richelieu 

Kino-Québec 
..Tél.: (5-14) 348-7326 

Trois cyclistes 
sont blessés 
• Trois cyclistes impliqués dans 
des accidents de la route à Saint-
Jean ont été blessés, au cours de la 
dernière semaine. 

Samedi dernier, vers I5h04 un 
jeune cycliste de quinze ans d Iber-
ville qui roulait sur la me Saint-Jac-
ques, ne s'est pas arrêté à in te r -
section de la rue Jacques-Can ter 
malgré le feu rouge. I l a été frappé 
par une auto circulant sur la nie 
Jacques-Cartier; le véhicule était 
conduit par une femme de Saint-
Jean L adolescent a été blessé 
légèrement et n'a pas dû à etre 
transporté en ambulance. 

Le mercredi 8 juil let, une cycliste 
de vingt ans avait été blessée 
légèrement à l'intersection des rues 
Mercier et Fortin. Pédalant sur la 
me Mercier, elle ne s'est pas aiTeiée 
à l'intersection et a été frappée par 
un véhicule conduit par un Johao-
nais.de 18 ans arrivant de la me 
Mercier. Ses blessures n ont pas 
nécessité son transport par ambulan-
ce. 

Le lundi 6 juil let, une jeune 
cycliste de quinze ans qui circulait 
en sens inverse sur le Grand-Bemier 
tout en écoutant un baladeur a été 
heurtée par un véhicule. L'accioent 
s'est produit près de l'intersection 
de la me Plaza. Ses blessures sont 
mineures. 

Par ailleurs le conducteur et le 
passager d'une moto ont été blessés 
samedi, vers I2h5 l . alors qu ils 
roulaient sur le boulevard Industnel, 
près de la me Neuve-France. Le 
conducteur, un jeune homme de 
seize ans de Saint-Jean, a manqué a 
longue courbe et a perdu le contrô e 
de sa moto qui s'est retrouvée sur le 
terre-plein. Les deux personnes ont 
été transportées par ambulance, a 
l'hôpital. 

Au total trente accidents dc la 
route se sont produits au cours de la 
dernière semaine, à Saint-Jean. 
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Mon vélo casque, 
c'est sauté! DSC du Haut-Richelieu 

Le casque, comme la ceinture 
En Montérégie, tous les partenaires 

se sont associés pour faire la promotion 
du casque protecteur. Les policiers, lès 
clubs Optimistes, les écoles primaires, 
les comités de parents, les services de 
loisirs et municipalités (ouf!) organi-
sent chacun des activités auprès des 
jeunes de 8 à 12 ans. Ils utilisent les 
outils créés pour. cette campagne: 
dépliants, affiches, prêts de la mascotte 
«Caskanova». Ces partenaires donne-
ront plus de 200 casques en comman-
dite lors des activités, durant tout l'été. 

Les marchands de bicyclettes se sont 
•aussi mis de la partie. La plupart 
d'entre eux acceptent maintenant un 
coupon rabais de $10 émis par le 

D.S.C. Haut-Richelieu à l'achat d'un 
«vélo-casque» à prix régulier. Bientôt 
un guide d'activités s'adressant aux 5 à 
12 ans sera offert à tous les organismes 
de loisirs estivais. 

Une liste des détaillants, par région, 
acceptant les achats de groupe est 
également disponible. Pour comman-
der du matériel ou pour obtenir de plus 
amples informations, n'hésitez pas à 
me contacter. 

Et n'oubliez pas que cet été «Mon 
vélo-casque c'est sauté». 

Lucie LEMIEUX 
DSC Haut-Richelieu 

Ki no-Québec 
Tél.: (514) 348-7326 


